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avis un mois avant l’ev|iintinu ilu 
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ii.oisj i-t |*aver leurs airértÿes, autre­
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«ulre semestre. Les lettres, fiaqucts 
af ;««nt, '‘oires;ionilances, vc. iloivent 
et e ailrevses francs de port, a l’impri­
mer» • an Mureau du Journal, N °. I.'L 
litiu Lamoutat'iie, Masse Ville.
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Il r‘.'t Lini de lire l’Instoire, mômo nprès avoir 
lu Voltaiu* et ses su(>(,pss»,tirs. J upiKdle ainsi 
plus tir j>i*ns qu’on ne pense. Ne croyez pus 
(pie le rrncilix ne soit jamais que la garde d’un 
poignard ; ne croyez pas surtout que les chrétiens 
aient couvert de cadavres les deux continents de 
l’Amérique. On vous l’a dit souvent ; mois 
c e>t pourquoi je vous prie de no pas le noire. 
J abandonne les aventuriers qui portèrent les ar­
mes dans le Nouveau-Monde ; eliacun sait quel­
les gens c’était : le reluit de l’Kspagne et île la 
chrétienté. Ils pillaient et brûlaient au delà des 
mers; on les eût pendus chez eux, voilà toute la 
dill'érence. Mais prenons Robertson, historien 
anglais et protestant, au premier mot qui lui 
échoppe sur le clergé catholique, dans son 
Histoire île 1'.‘tvu'rii/uc, c’est-à-dire dès qu’il 
•-'agit véri'ablement de chrétiens.

“ Du moment qu’on envoya en Amérique d( 
ecclésiastiques pour instruire et convertir les n; 
turels, ils supposèrent que la rigueur avec, laque) 
le ou traitait ce peuple rendait leur ministère 
presque inutile. L"s missionnaires, se eonfor 
niant à l’esprit de douceur de la religion qu’ils ve 
naient annoncer, s’élevèrent aussitôt contre I 
maximes détours » ompatriotes à l’égard des In 
«liens, et condamnèrent les repartimiontos, ou 
ces distributions par lesquelles on les livrait en 
esclaves à leurs conquérants, comme des actes 
aus-i contraires à l’équité naturelle et aux pré 
coptes du christianisme qu’à la saine politi­
que "

Et quel est l’ordie qui, le premier, sî lève au 
nom de la charité et de l’Evangile? Des moines 
<|ii on nous a c’oniies pour des boute-(eux de 
l’Inquisition, pour des satellites de bûchers: k 
Dominicains.

*' En 1511, Montesino, un de leurs plu 
célèbres prédicateurs, déclama contre l’esclava 
ge, dans la grande église de Saint Dominique, 
qvec tout»; l’impétuosité d’une éloquence populai 
re. Les odiciers de la colonie se plaignirent du 
moine à ses supérieurs ; mais ceux-ci, loin de |< 
condamner.approuvèrent sa doctrine commeéga 
lement pi*-use et contraire mix circonstances.” (I) 

l’arl-rons-nmis de Las (y.»'as, rpre l(“S philoso 
plies .m daigné citer comme une exception dans 
le mal, tandis qu'il eût fait une exception con­
traire? A Tlascaia, Cortès, le sage, l’hnhilt 
h* profond, le grand Cortès, le héros du 
Nouveau-Monde après Colomb, après avoir 
inutilement sommé les Indiens d’embrasser 
la religion chrétienne, veut détruire Durs autels 
et renverser leurs idoles. Un seul homme parmi 
les Epagnols ose résister au conquérant, et flétrir ce 
faux zèle non seulement comme une injtiRtice.mais 
comme une imprudence; ci cet homme est un 
prêtre chrétien, le père Rarthélemy d’OImedo 
aumônier de l’armée. D’un Iront à l’autre rli 
sou histoire, Robertson le protestant, lui dont la 
religion existait à peine en ce temps-là, n'a que 
des éloges pour ce glorieux sacerdoce catholique 
dont le hVo s'est toujours soutenu au service du 
faible et de l'opprimé. Je sais bien qu’on v 
nous jeter Valverdcà la tète. Valve de, le houe 
émissaire des calomnies encyclopédiques, et qui 
pourrait d’ailleurs invoquer des circonstances at­
ténuantes. Mais voulez-vous qu’il soit un sré- 
rélat ? fort bien, je vous le livre. Valverde a-t- 
il couvert de corps morts ou de croix toute l’A­
mérique ? Le sang fut répandu par des brigand 
les prêtres plantèrent les croix. Et parce qu’un 
historien a menti, brûlerons-nous l'histoire ? 
N’enverroi’s-nous plus nos fils à l’école parce 
qu’un professeur a calomnié la religion ?

J’en viens à mon héros dont les écrits popu 
hiircs n’ont point parlé ; je ne voudrais pas d’au­
tre preuve qu’il mérite d'être connu. En I5M, 
la guerre civile endammait le Pérou ; les con­
quérants sc déchiraient entre eus. L’empereur 
Charles, touché des plaintes du IMouvcnu-Mond 
que Las Casas et tant d’autres préties levaient 
retentir au pied de son trône, venait de rendre de 
nouvelles lois qui renversaient la hideuse tyrannie 
imposée par des aventuriers à ses nouveaux su 
jets. Un gouvernement juste et régulier allait 
s’établir aux Indes : les concessions de terres 
(reparlimientos ) étaient réduites, les Indiens 
étaient aifranchis du travail des mines, on fixait 
leurs impôts; les terres indûment acquises re­
tournaient à la couronne. Les ministres de 
Charles R’clTrayércni des difficultés qu'allait sou­
lever cette réforme, mois l’empereur persista.
Un vice-roi partit pour l’exécution des nouveaux 
réglements.

L’étonnement, la peur, l’indignation accueilli­
rent cette mesure parmi les colons de la nouvelle 
Espagne, qui pour la plupart n’avaient que trop à 
la redouter. Ils se révoltent et prennent oour 
chefOonzalez Pizarre, frère de François Pizarre, 
le premier conquérant du Pérou. Le vice-roi, 
homme violent et malhabile, trahi par les siens, 
est emprisonné. Is* parti de Pizarre se grossit de 
tous les mécontents ; re chef impose à la multi­
tude par ses longs services, ses talents militaires 
et le nom qu’il porte: il demeure maître du pays. 

Mais par un revers »le fortune, le vice-roi

h

lîi K ti

V. ltd.

MCKCRKDI, >u MARS !s»j.

r-lt x ANNONCES.

Ni V I i/l.c:. 
pour ri «ipif

<•( au >'«■ 
in-rrtwn 

«k‘hie|» iü«4fj.'.t.

.«OIÎS ‘J:. Ü»l.
ÿtibsé'ju* üte < V

ImpkimC et l'uiw.t:': pak JEAN-BAl’l’ISTE FRECHETTE, Im;rimki.u et l’KoPitièrAtuE, Nw. IR, Rue La Montagne.

N O .s J N .s I I T U T 1 O N J\ N O T !t h L .\ t; C K K i1 N <> > i. <) I

ollicicrs repentants ; il iM.-seinhle m*-: part-sau4 ) homin«js, eoips coioiderabb* >lan 
lispersés (*t inarclp* contn les révoltés à la lèto 
d’une armée. Pizariv comman ait les meilleurs 
soldats du Pérou, des vétérans de son frère 
François, endurcis aux fatigues «le cette guerre ; 
il avait en outre d’excellents olliciers. Le vice- 
roi est battu, percé de coups, et sa tète trancliée 
e-t exposée sur la place de Quito. Les hardis 
compagnons de Pizarre lui eon-cillaient alors de 
rompre avec l’empire et de s* déclarer souverain. 
L’audace lui manqua. Il consentit ;» négocier 
avec la cour d’Espagne.

L’empereur était alors occupé <-u Allemagne 
contre la ligue de Smalkalde. L'Espagne était 
épuisée d'hommes et d’argent ; à défaut d’armée 
il fallait un négociateur ; mais quel homme n«* 
fallait il pas pour cette négociation l

1! y avait alors en Espagie* un vieux prêtre qui 
n’avait point d’emploi public, mais qu’on avnt 
chargé en plusieurs occasions d’affaires dillieiles. 
Il y avait réussi en déployant d-'s qualités supé­
rieures et rarement unies : une douceur évangé­
lique et une fermeté inébranlable, des manières 
insinuantes et une franchie sans tache, une pru­
dence consommée dans les plans et une vigueur 
inflexible dans leur exécution, enfui une probité 
au-dessus du soupçon. Pout t«nit dirt, c'était à 
la fois un homme de génie et un bon prêtre. 
Tel était Pierre de La Oasca, dont l’histoire n’a 
conservé qu’un ti'rc qui nous vient ici à merveil­
le : il était Conseiller de l’Inquisition.

Le choix des ministres fut unanime, et l’em­
pereur l’approuva hautement. G asc a, dans un 
âge avancé, d’une constitution faible et n’ayant 
jamais quitté son pays, ne craignit point, pour 
servir sa patrie et son souverain, d’affronter les 
fatigues d’un voyage au-delà des mers et le séjour 
d’un climat malsain. On lui offrit un évêché, 
il le refusa. On lui proposa des émoluments 
considérables, il ne. les accepta point. Il pria 
seulement que le roi voulût bien prendre soin de 
sa famdle durant son absence, et comme il n’al­
lai! exercer en Amérique qu’un ministère de paix 
et de charité, au lieu de cotte armée et do ces 
trésors qui eussent appauvri sa patrie, Gasca 
n’emporta en partant que sa soutane et son bré­
viaire.

Mais ce même homme qui refusait des honneurs 
pour lui-même, exigea pour le succès d<* sa 
mission une autorité sans bornes qu’il fallut bien 
lui accorder, et l’on va voir s’il en abusa. C’est 
un admirable spectacle que de suivre dans le 
chaos apparent des choses humaines, la visible 
protection qui accompagne les vrais serviteurs de 
Dieu. Gnaca débarque à Nombre-de-Dios ; un 
olficier de marque s’y était posté avec un 
corps considerable pour s’opposer au débarque­
ment des troupes royales. On voit arriver un 
homme seul, bmnbb'inent vêtu, courbé par 
I âge, simple, affable, la candeur sur le front, et 
qui ne parle que de concorde. Les armes tom­
bent des mains des révoltés : ils n’ont plus pour 
ce prêtre que du respect. De bons citoyens un 
moment égarés, des victimes de la dureté de 
Pizarre, des colons alarmés sur les suite>; d’une 
rébellion se rangent bientôt autour de lui. Pizarre, 
irrité, veut défendre à Gasca l’entrée du Pérou ; 
en même temps il lui fait oflrir serrèiement cin­
quante mille przos s’il consent à se retirer, et, 
s il persiste, l’émissaire a l’ordre de se défaire de 
lui par le fer ou le poison. Dans tous les cas, 
'approche de cet homme sans suite n’elfrayait 

point Pizarre, «pii pouvait alors reunir six mille 
Espagnols sous ses ordics, c’est-à-dire tout ce 
qu’il y avait alors au Pérou de vrais et vaillants 
hommes de guerre. Qu'arrive-t-il ! Hinojosa, ce 
même émissaire chargé de corrompre ou d’assas- 
siner Pierre de la Gasca, s’épouvante d’un pareil 
crime et reconnaît publiquement son autorité 
émanée du trône ; les olliciers d’IIinojosa l’imi­
tent ; cet exemple entraîne d’autres Espagnols, 
e* au moment même ou Pizarre attend la nou­
velle du départ ou de la mort de Gasca, il ap­
prend que cet homme étrange est maître d’une 
flotte à Panama et des troupes qui s’y étaient 
poitéed contre lui. Trnns|*orté de fureur, il sc 
«répare à l’exterminer; mais an para vaut il le 

lait juger publiquement à l’audience «le Lima. On 
mve Gasca coupable de haute-trahison et on le 

condamne à la mort. Cotte parodie judiciaire 
frappe les c-prits de ces aventuriers ignorant-, qui 
remplissaient le Pérou. On croit marcher contre 
un traître, condamné légalement comme tel, cl.

<vs guerres du I tration règulién

c!i< si*-- Mir des ba-cs durables. Jugeant al ts 
qu'il m (tait penni< d«* renti ’r dans la vie privée, 
il fit vi.i!.* pour l’Esp'igne, et après avoir calme 
’.•s r« v. :t tenable, : t ~ avoir conquis et restau- 
iè un royaume -ans armée, sans fl.itte, sniis ai- | oublié, 
cent, d remit !«• pied sur le sol de sa patrie, i —R.mo à la maison, petite, rçsie à la maison, 
c<> un • il en éta:t sort., (i/C'î m fo-.t m c* .*0/j répéta David Corrie, en posant son verre sur I;

i table, et en allongeant ses jambes vers le feu
On b* reçut avec, i admiration universelle que j| ne faut pas te hasard, r au milii u des ténèbre-.

Les environs ne sont pas sûrs.
Oh î répliqua Marie, on s’efforçant de somire

Lr

il pi il tics mesures pour dé 
Nouveau-Monde, et !e mitux équipe qu'uu y j lèndre les Imiiei.-. de l'oppression et les faire ms- 
eût encore vu. truite dam la vraie religion; il constitua toutes

Gasca cependant rassemhe des troupes et dé­
pêche sur les eûtes du Perm un pe t nombre 
d’hommes qui léirindenl la rouvelie de l’amnistie 
générale promi-e aux 'eh;*:\-. Il prepare am.-! 
les esprits et -o fait de nouveaux parti-ans. En 
même t *mps, et l’on serait tenté à chaque ligue 
de cette hi-lou * de . 'eerier avec. .Mme d.; Sevi- 
gné : I*rovnfei.ee / lir»rvl: c ! eu même
temps, un nommé Centi'no, rival de Pizarre, 
déjà battu par lui. cioit le moment f.ivorabie 
pour l’attaquer de nouveau. Il sort d'une ca­
verne ou il !•’« tait réfugié, uimn-e cinquante 
hommes, et emporte cust .i d'u.'i coup de main ; 
la garnison b* suit en partie, i! Ee-l fait iiik.* ar­
mée, et Pizarre étonné v- .t marcher contre lui 
deux ennemis à la luis, l’m par mer, l’autre par 
terre, il court a Centeno, ev l’atteint a ILuirina.
La discipline de ses vieille» bande-, l'habileté de 
ses olliciers l’emportent. Centeno e>t encore 
battu cette fois. Le traitement des vaincus fut 
atroce ; et Pizarre, relevé parce succès, voit son 
armée s'accroître.

finsi-n vennil «io dcbvqnwr n la tête de cinq
cents Itomipes ; sa conduite paternelle produit 
l’effet accoutumé, ! *s pays voisins «le la mer se 
déclarent pour le roi. Le Ixm prêtre accueillait 
lea rebelles comme vies enfarvs égarés, et ne rc_
prochait rien à personne ; sm désir ardent était

Pour ilix lignes et a8-Je»sii» ds ?
■ IJ. I.» premiere .t.-tiiiu- et eh-n s» 
suivante IOJ,

Vn-<!e-su> ils* ih.x t'ig.v*» \ àeioe'r 
p ir ligne.

rf** !i« .i .-oints -.«xi «jfenipefiifr.» 
(t'antres sont iDihlinesjiisqiêa ce iniM «OK 
donné ordre lier. <li-.,n;itiinj»>r l’ii >trt,««ii 
i.ii Ir .i!»1 »»•! ’si île gu çr£ j>« «ir Vs on 
ronci • fréquentea el ù’iine eerinii.t élen- 
ni:-, ninsi que |S)i;r celles (pii lioivt .-.l 41tï- 
t ubliérs ueniiunl lom{te:D|>s.

n soutcnii ia cnwsi* de s n» seigtietrr l<*odal, venoi' 
de rentrer chez lui, après avoir suiv. pendant tour 
b* jour le.'-It'ices d’un de ces hardi:) ma:au !ei:r.- 
Dcbarras-.é de sou équipement guerrier et oi st'. 
arme.- roui'lées, 1«3 digne meûnie» se délassai 
devant un hou fii d« <ourl>e, savourant à pi 'iîe' 

j gorgé«*s une me.- 'ir» z honnéti-de brandy, ci, 
secouant gravement la tête en homme occupe vît 

1 iTlf'xions embarrassantes. De temps en tt-mp r 
I il portait ses yeux sur sa fille Marié, qui a'iait et 

venait d’un pas léger dans la cbantbre. Il re­
marqua en elle une rertaine agitation, un :ur d« 
mv-tèie qu’il ne s’expliquait point. Bientû 

| même, il ne sut plus (pu* penser, lorsqu’il la vit 
se couvrir de son plaid et nouer ses cheveux en 
se regardant dans un - *.'tu d’eau clair, ce qn. 
remplaçait encore, pour les paysannes écossaise.-- 

j l’usage du miroir.
— Dieu nous hénis-e, ebéro fiile ! lui dit-il.

; Quelle t -t donc l'ailàire (jui t’occ.npe ? Sûrcmen*,
; tu m* peux pas soig« rà ti mettr en route pav 
' celte heure de la soirée.

—Mais, mon In n père, répondit Marie, je ne 
' vais jvas tn s loin, s.uilemeitt jusqu’.» Wigan, ou 

i’ai promis de porter quelque chose qui j'n

mentuienl de telles vertus et de tels talent 
L’em; ereur ( barles l .ii témoigna s^ reconnais­
sance et le lit evèque de Valencia, mais Pierre 
de la G i'ca s'alla cacher aussitôt dans sa retraite, 
ou i^moii!ut.

—(L'(’nivers). E. O.

partie politique, littéraire, etc.

HISTOIRE ET AVENTURES 
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propre
Les membres du clergé, devenant chaque jour 
plus ins ilonts, ('levaient leurs prétentions jus­
qu aux premières dignités de l’état. Les gou­
verneurs et les gardiens des frontières, parmi 
lesquels plusieurs usurpaient un pouvoir presque 
royal, encourageaient le vol et la violence au lieu 
de les réprimer, et cherchaient à se maintenir

A aucune époque de l’histoire d’Ecos-e, on ne 
vit ce royaume en proie à une plus grande :mur. 
chie que pendant la minorité de Jacques V et la 
régence du duc d’Albany. Le pays était misé-

. . , - - ..... ......., rable à l’excès ; la plupart des nobles, qui pos-
d apaiser le j ays sans verser le sang. Il s’arrête } sédaient jadis qiielqiiVxpéri(*nce et quclqu’auto- 
.» Xanxa pour tenter un uoive accominodeincnt j rite, avaient péri sur le champ de bataille ou 
avec Pizarre, en même te tips exerce ses sol-| étaient motts dans 1 exil. Ceux qui restaient, 
dats et les accoutume a la dscipdne, sur le point i trop jeunes ou trop étrangers aux a lia ires, étaicnl 
de les conduire contre do vétérans aguerris ; | incapables, dans ces temps de troubles, de remc- 
mais Pizane, enivn- d’oipieü, r pous-e avec dier au mal. Les famille.- les plus considérables 
insulte les propositions dan pareil ennemi, j par leur influence ei le.; talents de leurs chefs, ne 
(».)>( a, pousse a 1 extrémité, se met en marche. 1 songeaient qu’à leur propre agrandissement.

Pizairelc méprise, le lan»o passer et Eavrecor 
jusqu’à quatre lieues de la ecpitnli*, comptant lui 
couper la retraite et l'écraser d’un coup Car- 
vajal, lieutenant de P.zarre, choisit le terrain et 
ordonne la bataille avec sa garnie habileté. Les 
deux armées sont en présence, et le spectacle en 
était bien different. Du côté de Pizarre, le.- 
soldats, enrichis par tant le conquêtes et Je 
pillages, étaient vêtus de soi» et de brocarts. Ce 
n étaient que bannières, panache**, armes écla­
tantes et chevaux magnifiipiemcnt harnaches 
(In ne voyait de l’autre put que des rang' sé­
vères, silencieux, couverts d* fer et humblement 
commandés par un vieux piètre. L* vénérable 
Pierre de la Ga*ca, nccompqrne de l’archevêque 
de Lima, des evêques de Quito et de Cusco, 
passait dans les rang--, bénÛMiit les soldais et les 
encourageait au devoir.

L'action va commencer Tout à coup un 
homme enfonce l’éperon dnrs les flancs de son 
cheval et sort des bataillons de Pizarre. < *i*'t 
l’un de ses principaux nflicRrs, Cepeda, qui va 
se rendre à Gasca. Gareilhsso de la Vega et 
d'autres officiers le suivent ; farinée rebelle, dé­
concertée, chancelle un uomcut : en moins 
d’une demi-heure elle o«.i dspersée et pa—e a 
IVnnenii. P'zarri*, demeure seul avec quelque-* 
hommes, s’écrie :—Que nous re*te-til donc?
A momir, lui dit un de w's otficiers. Ma s P 
z.ure n’eut point ce murage, il se rendit. Aim 
fut exaucé le vieu constant dt Gasca de n** poin

qu’on renvoyait en Espagne, est relâché par des j‘le toutes part -, des soldats eourout sous les dra- 
(l) Tome I, p. 270 et 277.) I peaux de Pizarre, qui se voit à la tê’e de mille

tremper les mains dans le sargde vos concitoyen-.
i^*s cruautés ordinaiies dais les guerres civiles 

de ce pays ne souillèrent |K»int une si belle vic­
toire. On ne punit que Tizarr et un j élit nombre 
des principaux traînes, qui turent la tête tran­
chée. Mais la mission dt* Gnscn n'tcait point 
finie. Il avait à calmer u» pays agite par de 
longues discordes ; il fêlait orcuper des troupes 
composées d’aventuriers dangereux. Gasca leur 
distribua le terrain conquis, e: déposa d'une pro­
priété qui passait un revenu aiimel do deux mil­
lions de pezos, sans s* réserver une obole. 
Chose étrange, qui ne surprend point ceux qui 
connaissent les hommes, inaitqui doit faire pâlir 
ceux 'qui aspirent a les goufcrner : les passions 
les plus mauvaises et les plus riolentes éclatèrent 
contre cette di<t ibution. Picrc île la Gasca fut 
accablé de calomnies et de irrnaces. Les mé­
contents cherchèrent un chîf contre lui. Mais 
Gasca seul n’en fut pomi »:t(iine ; il avait tout 
prévu, et ne fut point prisrn •’ •faut. \dyant 
bien dès ' ‘trips que n* fi... couvait sou» la 
cendre, '! se remit à i’u’uvr» avec pati-.’iiee. Il 
adoucit les mécoutcnts par des gratifications, il 
fortifia l’autorité future, il établit une admittis-

dans leurs fimct'ons en lavnisant les entrepiises 
désespéréi*» des m.iiaudeuis.

La-s revenus du royaume, épuisés par i’extra- 
vagauce du derni.T mi, le peuple plongé dans la 
plus grossière ignorance, dépourvu de toute ins­
truction religieuse, pa-sionné pour le meurtre et 
le pillage, tel fut l’aspect (jue pré-enta l’Ecosse 
pendant plusieurs années. Les provinces qui 
avoisinaient l’Anglete re étaient surtout livrées a 
une confusion inexprimable. L’administration de 
la justice et l'exécution ties lois étaient complè­
tement négligées ou dépendaient du caprice des 
barons. Ceux-ci réunissaient en eux les doubles 
fonctions de législateurs et de juges. Leur vo­
lonté tenait lieu de loi ; ils n’en connaissaient pas 
d’autre.

En certaines occasons pourtant, lorsque, par 
exemple, les excès commis par les gardiens des 
frontières devenaient trop criant'-, le régent ou le 
roi se rendait en personne dans le district, afin 
d'examiner l’nfl'nire et d’inil'ger une punition 
sommaire au coupable. Ce fut ainsi que Jac­
ques V fu pendre un pillard fameux, nommé 
Jolinnic Armstrong. Ce fut encore dans le but 
de ch.itier une grave nt-g igi uce que ci* monarque 
alla visiter Chart, ris de Aniisfleld, près de Dum­
fries et lui imposa l’obligation de fournir des 
quartiers d’hiver aux troupes royales, (’e 
CharteiH aval rejeté les réclamations d’une 
pauvre veuve dont la vache, sa seule rie.lies.se, 
avait été enlevée dans mie incursion que les 
maraudeurs de la frontière avaient faite sur 
J’A iinnndnlc.

lx* Border, qu’on appelait aussi terrain neutre 
ou territoire co é'sté, était le théâtre continuel 
de ces déprédations. Les montagnes qui le 
hérissent en certains endroits, b-s retraites qu’of- 
lient leurs gorges profondes, la facilité île pa-s?*r 
lu frontière, et enfin les impurs de l’époque, tout 
(avoii-ait cette habitude de pillage et de lapine. 
Un jeune Ecossais du Border se fe-ait a'ors 
maraudeur, comme aujourd'hui il sc fait négo­
ciant ou fermier, et on l’estimait en r.uis m le son ! 
courage. A la vérité il était exposé à maints 
retours d • In fortune, à maintes chances hasar- 
h uses ; mais quoi ! le- périls, le butin, la mort, 

io bien et le mal étaient de bonne gocre.
Un soir d’été, David Coi rie, itieûnier de la 

baronnie de Duncotv, et astreint, en cette (jiialité,

qui donc, m’attaquerait ? Los maraudeurs n'ei 
veulent qu’aux bestiaux.

—Hum !... .cette malheureuse aiïiiire de Ri­
chard n mis en rumeur tout le Border... Die 
m’est témoin, continua David C.urie, que je n* 
crois pas le fils de notre ancien voisin de Bruntick 
aussi coupable qu'on le dit. Quoiqu’il aime tu 
peu trop à courir pendant les clairs de lune, au 
total, c’est un brave gaiçon, et je n’aurais pas 
voulu, pour la meilleure meule d'Ecosse, le tr.Hi­
ver aujourd’hui son ma main.... Mais ils n-* 
le premliont pas ! Je to dis qu’il est trop fir; 
pour eux. Je gagerais qu’il a «léjà passe do 
l'autre côté de la frontière, et s’il ne l’a pas fait, 
par ma foi ! il n une belle occasion de le faire.

Marie avait écouté avidement ce-- paroles.
—Décidément, mon bon père, (tit-elle, enfin, 

:l faut que je sort»*. Si je m suis pas de retom 
ici sous peu de temps, supposez que je suis n 
danser au clair de lune avec les lu'ur» du Gdls’- 
hole.

Le vieillard était superstitieux. I! croyait f.--_ 
mement aux fairies, U ix tirovnies, aux ktlpùt, 
aux lutins d»* tout nom e i de loutt* nature. Com­
bien île fui' il les avait vus dans *r en rond au fond 
de quelque valêe solitaire, sur le sommet d’un 
coteau, ou, vêtus de robes vertes, traverser l’es­
pace au-dessus de la maison ! Le bonhomme 
aussurait que souvent ces êtres malicieux lâ­
chaient l’écluse et lésaient tourner si furieusement 
le> roues du moulin, que celles-ci menaçaient do 
prendre feu. Il uflirmait aussi quo les brownies 
venaient chaque nuit bluter et mettre on sac une 
certaine quantité de farine avant le jour.

Une fois, dit-il à sa fille, pour la di-suader do 
son dessein, il avait eu l’extrême imprudence 
d’ordonner à un de ce? brownies do se mêler de 
ses propres afliiires. I! ne tarda pas à ss repentir 
de celte témérité. L'espiit,oilensé, appela à son 
aide une troupe de faiiies qui arrivèrent montées 
sur des chevaux noirs. Heureusement ii distin­
gua de loin le bruit de leur course dans les airs, et 
eut le temps de s'enfuir. Il courut aussi vite et 
aussi loin que ses jambes purent le porter, espé­
rant gagner le dont de Corield avant que ces 
ennemis eusvent découvert scs traces; maia 
ceux-ci le poursuivirent do près : déjà même ils 
étaient sur le point de l'atteindre. Ce fut alors 
que, pour leur échapper, il se réfugia dans un 
champ de blé et se tapit au centre d'mo gerbe. 
Le brownie, accompagné de tous les siens, arriva 
un moment après. En moins de c.nq minu es 
ils eurent retourné toutes les gerbes, excepté une 
seule, et c'était justement celle ou il était bioti. 
L'approche du jour le sauva. Les fairies, forcées 
de quitter la surface de la terre, tournèrent la têtu 
de leurs chevaux vers Gills’hotc, et lorsque lui, 
David Corrie, s’aventura à sortir de sa retraite, ii 
vit la no:re troupe dos démons qui disparaissait 
au-d?ssus de la montagne d’Atichmony.

Malgré l’impatience dont elle était en secreï 
dévorée, Marie fut contrainte d’écouter ces lon­
gues h u toi res d'apparitions surna'urelles.

—Eh bien ! eh bien ! dit-elle au vieiliaid, vous 
voyez que les esprit» ne vous ont pas fait de mal, 
après tout. Je n’ai tien non plus a craindre 
d’eux. Je suis à I abri de leur influence. La 
selle do Dumple est faite en bois de charme. 
J’ai cousu mputer no$tir dans le coin de mon 
tablier. Ne me retenez donc pas. Je serai de 
retour ici avant l’heure du souper, ou peut être 
resterai-je à Wignn jusqu’à demain.

Marie monta en selle sur son pettit poney, la 
trappa d’une housine, et s'éloigna rapidement,- 
tandis que le di.me meûnier, étonné de ce nou­
veau caprice de sa fille et rassuré sans Joute 
par les dernières explications qu’elle lui avait 
donn ‘os, achevait de boire son brandy.

Ce Richard, que l’on traquait aimé comme une 
bête fauve, et nuque] David Conie paraissait 
prendre un intérêt que la jolie Marie partageait
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»fi»« tUmte ftiit fil* du luiu) iL* Bruniit-i. 
«rAuclieiionirn, Sutivly Kirkpairii'k i|iii
avait ronitMUu a FlottiMificM. L* l>eict*;»u *le 
Kichar i fui placé an milieu tics rocher* «pii eu* 
tour^ut la name vuliée du Nuit. Aucune auuc 
ci» Ei'o«sc ne ta suri :»•«.» en hcauU » |i:ltoic*ijuc*. 
Au le Sol.vny «jue Mllonnent iui *‘'»;»m-
iiieitl «le iioihImviix uavir«*h ; a cûté b’élcvcul lc> 
iitontacues «I » ('umljeruml ; la ville «le Dum! i«*s 
s'étend «laiix h plninc, «m, a l’«tu>-Mt se «Iri^Kent 
le* pic* «lu Ga!'uway (pii scivont «le liarouu tre «; 
de cadrait solaire a ttius Ica paysan* «lu Otiin- 
frieshire.

( -i coh iuu r )
wr~ . —

A N N O N C K S \0 IIV E L LES.
Rêinercments au public. Jo«. J «coh C'houiii.u<!. 
Maître d'il toit déniai, lé o « Châle,iu Uichu.
Hamue d*Epargne*.
l'iie Itçou tur nùtloire tiiuuune.

K N C A N .
Drape castor, t'iitaines ttc.~ti k H. Giiiione.

i; IC li 1C C :

MERCREDI SO MARS 1*H.

‘‘ l'orcanr ru: L’tcusK cathoi.iqüe nu ca-

*rulj. tVüct 4-mi n.’«iiit (<i«iJ«iii cré uni. U4 «ultir* tir mettr* le guMtcnisur «m urctuâtiau «l*«i»ut Utlismbi*. 
litlt-» U'niriiitifiil* a ^eilc de «tir, Ce», «te n'y ;>|«is rien i t-** |'iti«ci|>*» 4v U conatiiuiuii du »(«iti«tfMieiii) ni rc*;iuu 
teir. l’.ijc «I.t» lou.ui. «lirr, rt«i> j ui'iii'ni ii'nucisire. | •al»l«4 iiuirz-lu li' ii, ra«-'«>niiii»*(ni «tu'il uV>i ri-«|>uiu»bl«i 
qu'ma grandi: parl.c de* l.clcui» tu i»t au puinl où j« , tpi'd •>.! ««luvcraiuc. Col loue iiicaiittilnliuniitl du vou* 
•ui». loir ic l'itir en jii|t‘nii'iil dtvaul U cliuaibrc ; «1 lu t'oulu

A isoi, ipr 1q i'iii't'r«Mtutf qiifit.it It qi.cMmii ii:iuit* I «le Sin» Kxt< 1 i'ii««, lui»«le ia (dsi^iiunun. «‘ui d’uvuir uui 
iéri< Ile, r.t.iii’.bl m < t.!iiiy< uN •iuu l( li'<'l«ir>'actuelle île euai.iie aM « àt ulù ......... lu d'ut'cusalion <!«■» .ul auu lr.-
■Cli.iU’t et de 1.1 .Ifilti*, 
L'ielVfCIlt dia Illi'iUtil lictu» ill 
tniuni .t a’ ». i m ut, d > n.«
»i 11 n rua: y « il « il .11 y e. 
(’••(il U r I .le erui», M ..'i 
dVVl IMT le |U ,11 b' ai 1„ le

T '.IJJII.'» l a «•«'1.1 i|i«"> »'y
de* luunu » «lel. ii«'., «1« a 

« . i\«li«i.> ; e'. »t a |ii'iue 
«.» I.u I «|U 11. »,«• i a qil ,,
«. que le ) bit « u.irt initytrii
i. ha i* un rûiii.’iùà Ut*a

pri.icl|H » du g»U«:’riieiu« ni «f»| uil.lbl .* «lillk l‘.*a lS|>lturla 
du i(uu«« nu t>r ;«»««'n« » riiiii>.ri‘-> ; «le leni* irU' i-r '.laull«• 

que ju «ilflld Sali |. r «• la lu ', Ce que |>ri‘telu|i lit |. * lui» 
a’aeealdelil, I'imiC Mjr 
l r«>;.| lieu d*' riiulit)- 

i | I 't« litluil» d "» en» 
'•t': |iel|te |u ilu', Vint»
' «' il d* «n a i «'«•< *? tr - 

« u.x mi li « | rn.i i. s , 
'e Iri i. u' « n.Ame «!■

bi.iiikl |da la «'llUUiLf.: |. || ne «I. «.«il |uta |d M y :i'}u>iulic
qu'.in eiluy.'n aubt lit «tuiuu iliuu tu^lditiMi.. aer tit tuiiudL’ 
le flire c il ét 'itiun* «U a..l un IfitiUn <1 île* lilul» l ni», 
|cir • \ in,. • . Mai» leaels liiinuleuttul «l’ilut nimi.'i'e (ilua 
dnei te à lu aolulin.i «U-' i queci m, «l lui ni'’.ni* «|U«; lu 
liuii» unaultslibii « n soi, e* cui.Kidervo ai'ulenii iil p «t i;i|.- 
|iorl u ta icipuii» .bilu - d<*iiiiiU'Iit'c. n'eal \>\-, «t ne peui 
« tre une r.iiion »ut!i»uute pour eu* de résuvier. Un a ru 
que le l’niu'Cii ur n'i u r< »|i«)u''able «iu'u eu c.inv. r iiue, 
• M. le « oalrol ! "> i..iuntr. » ne |>enl cVvm r qu --ur «le» 

I luiU un «I. t u!i.i»'.«9iia ipu alt) I,'.uni l« |ieii|il . Suput)* 
j f .ii* ni.iinte.'U'ii que l« jrni».iu ur ne euiuulle ji a ««a
• n u.nir ». Ou >1 *»;:r3, .u il n’.n'.iiu ;is». S’il n'a;;.» |ui«,
; l li'i Ht |e«» oM.^i* «le einr. ! « i, r’. .-.I t tidlnt, et il n'y n 
1 .«.''lue rct-|KMI*Xt> III*.* I' "Il II « 11:111 ». V* [ .«r CUll»f<| u'Ilt

J n- ii’iiiil rn u dont il» |n.i-vul * |':.».udre. SM u^il : nu
I cuu ••. lion iera ruiitor.i' .«I .laiu .» « l .« « idl a du |» «ij le,

«-U H a. Sicile IV»!, I'» de i.eul «ueun! « n (leiidre 1«
* (• Bpiuiiabilité ; «i < 1 ■ m l’«.*t (.ri», i > «tuivcul I « d u ti:n ', 
: «l Alnr.» il» ràiiiguenl :i l q.iiki i .leur lit liii.iilli:lit ; I

inoiii de la r«’>»ijrn.iila.i v.»ie I «r-, n ai »ur In uuii*«'ui'.»ul* 
niai» sur un lait lu,'., il» ne ; cuvent |cu.lrc I t

• .« . , . i i.^nun ntulite. ('.xniae l'ai t lit. li résimiiitui di i: lue-quoi! peut prend, e t.ilier.-un ni le gouvernement del, jJOU‘ri Mlf ,, , ,

dm» l« » «••In i .«• Il exis e u. I dill'êrencc «le flit «11.1 •« . j f*'f‘|
... • , . . 1 . 1 t^Diirau ütabli* ou ctn.ifti’ür «b !* j»tm.' m-iMîir.ftn .r.-•‘■m a .n t i. liqurr. i h, c^uil un i u:*!»* I . 4 * n • ' ,. ‘ i ti * inir i.i rolouu; cl !» ir#u*tu^'a.il ilui e aum cjiu »• e. î» i c est lift * «m.*.- t # ,%à . . ,»a:.ce qm ô«,l * s ri » r»<». l.n, r\ „ nue fiible f, ....... 1 d A"S* ‘ , “ ‘ •“f'» 1" 1“ lu

qui |i«T»uuu de l’autord.,', iei r’e»t une do • ...... i>- j K',u* "I I > « lio.-bre ..............

Itlclrea ; I » jiniut» »ur I >q a l» «I» 
l('»qiK U «t» ddlounl ; ndt'i q.«!!.'« 
ra'.l S>. li. \ |a r. l it.», nu n. .n 
(>U <|| » autre». \ ou» d..i:tni|.t . I 
feiidrieK un »e> vice reri au nutd. •, « 
ment « u rexulter mi tatdrnu In .ni 
eiuunai avee I. » fut», i rltroni
finurr un:: ii|>ii:i«ni d'aiuanl |d.ia »ûrc, q .r P ||.« nbtc «!« 
l'nnalr® 9«ra |iréa«lité «.m» un > t«lre ti.‘nuc.u;i inoii.» 
étendu, et ji.tr i't)u«éq ueut |dti» facile a cm brasier •

J’ai l'honneur, ete., S. |*„
ronr ne jiomt » l'ifari r «.a:.» une queiti in hi grate, il ne j (Nl; (| (| 

faut na» perdre i.» vu • iiotn ilvl «le tiit. et «uiniier 1 . ’
qu un peut prendic eniiof-'ni n1. le it juvena • ■ 1 ‘
mer. -patrie jionr model.' d« ^uu«i rn'tn« ut «|ue il im'uJait M \ 

i;r une a.d.ri «• u il 
i.icipu» qui (i'M'iii'ian i.t

abotd&il uti *ujcl qu'il déclsrsil tic- pa» cuUndrc sult'uniu 
ment. J’aurai» piéleié jiourtaui qu’il ii’tût pas tenté, 
pour coup d'cMui, de nuu» l'.ibriquer une nouvelle tuusti* 
lUttoii, uu*»i étrange haiih doule pour ceux qui ont quel* 
quea iiotiuna de guni. inemuil qu’elle l’a paru pour mut.

I.'articte mi ri»»uuie en ci «u, quM iiV»l pa» «te l’oaeneo 
«lu i'oe» il i'x.*«:nt:f tl'i'lre t'iuiiulli', que I» iion-consullw 
U m «•. li r«'»poii» «liilité pi uvi nt exmlcr en»i-mble pour le» 
lil.'udr.'i » de «■• run.'i .l, q.iM» u’ell •oui pac et n’en 
doiviut p:!»i,,n< moi: » rrkp.iiiH.ilile» «le» ucea du goutrer» 
neui pour «.’être |<*iacoii»ul «?». parce «pie leur mi «:i>n e»i 
d .icitpUr ou «le repudi’ r 1.» u Ui-a il< s g'n.i runu, api«» 
«|u’il» sont in ouij li», cl de i .''ig.ier • «I» ne le» uceepti iil
pi».

I u coiiieit nuiM f uit timin iiit f rail un cxccli«'iil ku»el de 
rn imdic ; l’:il*;«' a« «:l i en « xciler.iit le rire ti ou lu niett iit 
au jour en Anrleleire, et le» r« I «tioii» de colunie a uietru- 
pule ne pr« «eii'ent i i'ii «jni jtiklilie un p.util plan, ou le 
ii'iide iiii.iua ahviir te.

J - m* nie propiHai» p is de traiter ce sujet. Ayant vu 
b s jouunux nngl u > et un jou ual franyai», organe» de 
l’.til uiiuMi'utiuii |.rii*isinr«, y utlacher quelque iuiporiance, 
• t cruignalil qu’im fV-tenie ;in»>i kpéi'ieUX ne puitce (ué- 
juger i Iqm s lininuiefi lu .ti nul», j’ai voulu jeter rapide* 
un ni .-ur le jripter n « « iilyc» tur ce gouveriifNient d'un 
genre iioiivi I li..» 'iilm. lirai'ut un bien plu» g,and 
devil t puni ni, mii« «‘l!i-» 'iitii:oui même pour le» moins 
•iii laii de «•e- inalieit

qui
Lhambre

»»»»- .r " « a.,n-cstM»»; »«*..». ïT W ?" ^

. i ; . • i. ’ .. • d .'iPcuter si» iiiioiicti"rc. (.>: nu. cirait, enmine l'.nic , n « e M rér.uté.... le» pourtant parait rommi nci-r une petit»! d.lic* . « m ’ «i r: ne, dan» 11 inaniore d’, avisager la chose. ! ■» un» L ' i a VZT'.‘ ‘Tl ‘l“ qi"'
Tous le* journaux opposé* à l>X.in»l»islére j i-araissen* ;•»• vouloir admetir. ou reemnai.re n tir. d.lV- iuu al fÜii rel'.r.t'.'«m,!» a i..‘ 'W,;. u .“‘Im

Il rt*pr«Mll!ll i '!s *'oient i.e »oulenir qu’i
•'o .leu Mr 'C'Ul "itr-'s. plu,
" 1 • • J i )• relent ion*, ’‘ans retre moins dans 1:.iaiis Ilmits langue- respective* Partie 

lunct» lleligitui «le MutiTtal du 5 «le « e mots, 
intitulé '* Solution r/>. la r/uitiun niiui.^ eri. li>\ ” 
cl ils oui préteiiilu «|ue les Mèf,irises, eu «leei.'ant 
nette question contre !Vx ministère, élanutl •* Pur- 
gant» de l'église entholique du Canada/’ 11 faut
cependant excepter la {/nze'te tic d/oulréj/«|ui, j îfJUÏ'riicmi nt, co-ardonncr; de telle 
Men (tue proieMnnte, a eu la saee-se et la Mmne ! Pr.i;n'!re’.,lf'!'nl 1
. . . 1 1 . . ,, t.iliteilcs acte» ou di s oir.H-i ur d i s

lot de ? inscrire en faux contre un; le le pr« t»n- ce|ui.Pj gu «iépane c„ ri „ de -a dig

soutenir et «le çro-sir en ap;iar-»nce son parti. Le» 
membres de ce clergé vénérable ont -an» «Imite ie 
droit, comme tou- les nuire» citoyens, d’avoir leur 
opinion et de l’exprin!*»r sur cette question pute-

b«« la ou
madér .» «la i» 1, ..r» 

ur» l'ijireMioiif, »’« n 
Ue''iîi:iil au fait 11 w*uli'iil e-»ajcr d’."i «i:.-r I- niidl .ir 
p rti p«,»*ibli . I.'.^arwre «»l l’otg me de ce» «tereier», 11 
Minerve celui de» autr."«.

Maintenant non» défini»» n» ! gotiverncmiait rr»n m- 
“ab'e, dan» If* rapport» du ,, ■uvern ur u»ic »<•» i:ii.'.i»tr< », 
U combinai oui de» fonction* ri •ptetite* de» ne n’.s du

sorte ijite le» mi- 
pcuplc. la respon*»- 

s, )ij»ern<:ur, -an» ipje 
. ^ ité et de son «uio-

I on, qui tend à cotnpromeitre gravement le clergé J rite a Imiiiistraiiv-e abs .ltie. La raiaoti de c« O .'.'fi i'i.m 
ntholique, en môme tem; s qi/elie monue coin- | c’esique le g iuurneur étant r u'onuu M'ul di'po.dtaire do

bien l’on est peu scrupuléux ‘sur lev move:,.- de i’,MU,r'UV7'u' * TT ,][h T T
• aol t» au peuple, •eulement lr» ronrrdler» de l a Ituini»-
trat ur, radin.ui-tratiou doit èt-'e arrangée de telle »„rl • 
qu'on ptii.'SC dire quo le» action» ou !••» onii»»ioi ■ du g nj. 
vemaur qui atti'gm iit le peuele, » nt voulue» ou con-eil- 
Me», ou du n, iti- aoprciv.ret p-r « • iiîi'ti»ir« ». Mai»

. , . comu ent concilier la respoiuabililé d"* nnniitn » avec la
ment politiijue, mats comme corps 1s o ot.l point nepii m du pouvo.r administratif en eut î Ou encor- 
d’organe pul l que, et nu! n’a !:• droit de leur pré- ! pin. comment le» ministre* peur, ni d- devenir n mon­
ter colloctivement une opiuiiHi »;'i«; la ; lupart i;f!1,'l.uv b; gjnferiieur »oit ubli.»-o-1.1 con-ulb r, 
p . , . .. * 1 ! et qu, iquetoi* mciiiu aau* fttr«î co(«*ut>e» ? Acant de ri.u entr eux désavoueraient p(Mit L- r'. pondre directement, mus devons observer que le» p|,»

Nous reg!Citons ccpeud if.t Je voir ,'«•» journaux j cliauds défen-eurs du gouvernement r sponvable adme'lrnt 
emboliques, conitnc I’m'Jm' /*»■« de* Cui'idif, «JUÎ le gouverntur r,’t»t pa» tenu de » uvr» l’avi» de »f» 
voriser une nroiention si inconvenante, ou du i,ci!*ars, quecette libert.- ou imlép nJance du gmve.-.

, ' . . i n* jr est ci'penda it compatible avec la tfouvernemcnl rcs-
moms ne la pas desavou -r ; nous regrettons sur-, p ^ie. 0r la hberté dan» le gouverneur de ne pas 
tout de la voi proclamer dans des résolutions pro- i «Uivre la coT,<uliation ou délibération d«i cabinet est néan- 
posées et secondées liar «les catholiques, partisans j moins compatible avec 1% re«po«s*bihté, qui o»era dire
de l’honorable M. Viger, dans des reunions ek*c- V'ïï '■ dé.trui,e 1 Ll f,rcrn’ere Jo,t

. • = ’ i • , , ; *ni etre ccrtsincinent aussi contraire que la seconde.
ton.es composée* en grande partie de catno- , m3U ,,our lllielJX Cûlnpren,ire ce pré:endll n,yStjiref
li<jt;e> Comme dan* la re*oluti >n propos, e par l «aminon* quant et comment li-r ministre» encourent la
M. John Madone!', avocat, et secondée par M. ^ '*cnt-elle de leur dignité 1 Non. r.üe
Htilret L*pagN a l'a-semblee des partisans de , Lt c’e*t psroe qu’on a Hcn-
»v ,s , *. p„ . . „ r« , ! t‘,,e rrsponsalalité avec cmsciller, qu'on u trouvé du
Ül. .MoWo-i a 1 hôtel IMttazim. ton prouve JUS-| mystère entre la respon*vbil;té et la non-cor,«ulutian.
qu’où le* passions politique* peuvent (aire ou.j.m*. ; 1’ urtant l'un et Taure ne doive «t p.jjnt c-Tc confondu*, 
môme le* ivlu* -ttriple* ••«.'ucM.an.'O.*. . ^e.!‘ «f* Pomt i' dizniti du conii i 1er qui le rend respou-

L. i, . i n il ■ ■ r. i •. »»b’c, c «.'st aon acceptation des acirt ou des omissions du
, . . . . t» semeur q^i allci^nciit le peir.ilr. Le* inim.^trea ne

nous lut avons Cor,:*?-1e de con.- le r .«.*> .tir- peuvent encourir et n’encanrent véritablement cette obli-
acte» ou les 

libre acceptation, 
le* mini*tr»s 

----------- consulté» par le
des preuves ah m lanles «lit t ut. Leci ne pourrait , z men car, que la consultation et !» nor.-consultation n’y 
ne prouver (ju»' p-w ,'aJht sion expresse «les ment- ^';nl * ,'num nous vnor» de vair, |.» r «pon»abilitô
hres du . îerve rariadicr. framptis. “ Cependant,, T"r°Url Pr' PTeeepTn ,!e ,lc

...... . /. _ J. * | 1er, mai» par l acceptation de» acte d«; Tvlminiitratenrajoute ie lierai l. .e an idicn e-t p irfutement y,, gouverneur. Ur, cdta acceptation jwui se f»ire aussi 
ld*re «le les cori*i«ie t*r connue r<rgino de l'/in- ti;:, apres que les act‘s du gouverneur sont devenus ..fü- 
pltth atholic cliurr.h, >i ce a lin p|;iii.” Si par ‘T1'®*;*'!» pnisqm: le temps et la publicité r.'y fout
‘/■:n>jlish c.tholh church on entend leg'Le dont la • T ^ <"\*£i'Mn\ T a,,T mi',iI’tr” d’c" d’-;*

B . . , cluter et récuser I» reioousabrl,te, s:tot qui» le fait vient à
'«■ rr corn,sus», e , q ,M ».»it d -venu officiel ou non. Donc 
la r.on-consnltauon n’. »t pas im-umpatiblc avec I» rc«pon- 
»»l iiité. I.xp'i j,j :■,»-•,•)•,» .ri "3r un cte -.nle. l’renon» 
la nomiaati.:,, «le M. (.'»r«j,, .v I» j,'-/-», icnri; rlo 
.• ;‘.’.M C. » ••o:,» que |.« gouverneur n'aii
a- ..é f.••$a.»î;leni"nt *•« mi .it'ns. Ca.x--i • 
eu devenir ••. r.’ ti devinrent e-, , ;f * reiporimb 
inomrTi* où i!» c^rfor.o arer'il. •••nt la nrabibté 
d® 1; nomittatio:,. M «.« soppo1 -s rTun v,'r.; coté m..- 
ni* nin sl,:.n d n.» i*s , *• , ouvaient ,-c '«ipicr >,«j o r c.. q,. |3
rrsnon; .'.i'dé dt ét* fut , apres emimlutijn ou delitié- 
( ü i «•'. « coîif .iation ou déliV-Mti m ne h’» aurait 
; '•» r II» r. *;iuns»bl ■< q','' »M» i,’ ut ; «.» , t/.

i iter... it»-, >n «cilla qui I-» auraii retvlus 
rce qije, ni- >r,' un' f«>is, rc nV»t ,•• » 1 «
. I,i»i» . ic«r ;i|»V.ti «•• » «cli « du gou- 

r,.*j':.:,»ab>-. .'.'.nu tn»i»lons suret
r « », «ur ce • o ;tri. <:i|*alctntnt que 
f.-,.. f" «: ce qij’i; Ç..J’ bi; -, svislr, 

!<• a ,v rncriidit r* *(ii9f,«able da's 
gauvi-rneisr et ses tnir,l«,.res, Tim,'OS«ilii- 

I. é d’unv .tollisiun cou*, tuliunncilc rn’rc eux - ir 1«:« |.rin-
s un» rt des autre.», et li u.»*i-

fious lut avons Conie«le «le con.- l«* er .es .wr- peuvent encouiir et n’encotirent véritablemci 
Linpes, u lorsqu'ils décident que l’ex-uiiiiistére a | quo du moment qu’il» épousent les
eu tott et que M. Viger a rni>on,” i*«>mme “ Ter- y',f,,*s'oriS I ;«lmim»trat :ur par mi - libre 

, f », . i -, U apres ces principes, noos allons r >ir que Igme «lu Cierge cana.l en français, nynut, (bt-ll, .,eu»ent devenir re.ponsi'.les sans turc ton»

reinvest le chef siurtiuel ettemnore', n la bonne 
heurt*. “ Tout ce »p:e n.nia lut demandons, pour-

indi !>; 
« Me- 

avons
i g JUV'-r-

:, qu’il 
:nei.re

suit le Ifrrril /, est 1Je lire avec uri e-prir «
et sm* [ rêveiiimn l’a l uirable :ariide «i
/ ,ng< s ; «•t /ii e.-t i" c-o.nm • n ,us
tîe. «le 1"èxpo»u oa ; ••t ‘UOicrée «i i ;
nement :«' :n<in'iab!e «nie cc t artide cont’.en
veui !•; !e ■ransf rer liait* s?» «;«,!«,im:e* et
par-îà lecteur* «•: j état « le j ÿ r nar eux-
d-** mér’.i; ‘s «Je la qt»e*ii' »n en «iébat ei
Charle* letcalfe et >«<11 e;; •c jii-e L”

Hé bien ! non» av m* 1 i cet ;. rt<«.!; c.

corisi il 
'••» C'>!,-
juruient
1 ')’|C (tu

esprit can 1 !e et *ti)8 prévent on, ma s non* n’y 
avons j ai trouve c.,; que i ou* « hf'.'h oc. : ,.:,e 
exposition «lu gouvernement re-ponsuble conibriue 
aux lé-o! i‘i de IaVI, que s r Ciiailes Me'.calle 
a iut-môu, • reconnue» et pioclam» cuinme 
devant «.•tre «le, ruai* la regie «lu gouverr:e:nent 
co onial. t«‘''j'tit ,r,* «leclarent <jue !e re­
présentant du souverain n* p u’. Gouverne , dan*

cf:„».:lu a. I/. *t 
resp ssb'es. i- 
d.gl.i'-é r ji.fçd 
v '.c ir qui st .d 
f . .i.-, part.: q ,». 
f .«,!•; t*.1« »
[io.ir cotapr.,. ; : 
(•'■.pports ' ntr- !’•

tollis, j» eu;,, 
ci .<«, J. « n-' , •ativc 

I* «ce caire Taonarii, 
('omuic l’on

D. Il- «t I ax-ininis'on
i.mrne 1 on : r (!••»/----- «r •..................y/ » - I "Pi::,. I on Vtfll, | ... r.

Lu affaire* piton ut roi ni il-s, q-Car ce. t'avu. I *t pas -i', contrô'c cac.-ciii.,,, mai» «>
i ajiislance ci Us inJurrnutiiM de personnel au sru\n:,'‘ ^®r ',l 1® qv-ti n né «t jti»ai« tmnbar
ht «"A du n n. ml m, du....pk, «qui "'---A'.”": ,!". !'k ■■ « «• »..... ». «ouW

„ r... • « .. * i .tonorni. c v .g.r et ce qu ,1 i e tro uait , «s d w» la r.-»-
implique «•Vi.le.nment «juil consur.era tel jm.t- gnalion. IV/-. .tcz. .îi«ai -il. un fut ! m'. vou» ,./cZ 
«orme*. Or i'arlic c les M,’l vtjes ten J j prouver *"i,! !l r',p'Jti«i| i- :é et qui « .-té rr.sin.ctiu : ar i«- j >u-prouve
que celte consultation i, e-t pa* noces aire au 
gouvernement responsable, t-i qu • rentcn.lent i r 
Charles Metcalfe ?c M. V:g-r, et H que l'acct j». 
u*m apparemment le If ra d et c..riso i-.

Cependant, afin qu * no* le:t?ur» pui>*ent fir­
mer leur propre juzement, nou» reprod«ji»ons, 
comme le lierai l nous y invite, «’article des Me- 
Iiikj<i, en le fe-ant su /.e «i’un article adressé a 
la Minnrve en réj«r>n-; a «:“'ui-là. Nous remar­
querons qtie M. lîinnk-, «lai, : >on journal, fast 
mention de certains lirui*-', aux^pie * il ne veut 
pa* rr lire c«*pen«Jint, d’apré* le.-quel* rot article 
(celui des uMitangts) serait de la plume de M. 
Ch**r rie..

Svlutim it la qustii.n miniiUrUiU.
Avsot d- conun, -icrr notre arti Ir, ,l0-u devons fore 

rein»rq«i<-r que, cinfarmémcnl i n .fe progreirnr,.;. , .,'.JS 
n0'i« *'* nn»*-» «intenu, jusqu’à pté*int, d’-ntrer d.i,. 
do longues discuMion» tar D poliliqur. Nous nous «oui',.' s 
à ,i« ,i près borné « lenir n >* l. ct ur» roursnt d- * 
affaires du piy*. «vus nous i, g.-r, r de b-» déei 1er. Nou» 
rjuiincs touja'ir» d.„* h mê.nc ''i!pr„i'i-)n> rt wi , 
•orton» aujaurd'liui de notre plan, cVs* qu’j,, 1 dfnat, ! 
de naus, cumin • o-, H"it le v.ir par la eorre»; ,,r: ’x- f S li. 
vente, qu« nutis prinir. nos l«eteuri de lire av>r a«vntior, 
pour mi' «** enuiprer.dre no* réponus ou !•, »ens el I a- 
pro os de noire «riiJi éditorial.

Monkicijk,—Il y s déji pl,j» de d>,ix mois que le» 
journaux de telle ville guemrent sur I, grir, le -if.ire.

De* discussions longuet [et savante», j’.«i,ne a l- eroir»\ 
sont venues in irrir leii's colonnes ; mais après tout je 
ser-ti» curieux ,1» connaître l’opinion du commun ,1-» lec- 
10 ,r«, et surtout le» rai-ons sur le»«|U«;l|< s ils fondent l> or 
o ii'uoi, si p»r heard iis m avaient. Pour moi, •'aurrr 
diable, dont, eu fut de «cience politique, le» cor. .ais- 

osss sont simx borcéc» («l jieut-ét'* ne *ui»-js psi le

■ • r n ms ne pou»'
qo

verneur, et i- «u:! avec v«,,«
• * I • fu* *t ton sur te droit et :r les intentioi,». 

No,;» nt pouT«>ntcbnn.ai:re l’in’t rition que par 1 » act.nn», 
-1 pur »av ji.- qu’elle » st mauvaise, ii f.mt «jue I■■» act> * 
le prouven'. f.e ma! ne s«: pr urne point U.a,«» k-gou­
verneur, • «loi: «e «li montrer pa* loi ae’r.»,

Or« p« ',t «Innc «to-er et r«'«ot,'îre .,,n»i la qneslioo d«i rou- 
vernement re»prji,-.ai,l-, da,,» ',*» •■•ip.iij-iq du goiivemcir 
avec le ministère. I. , min,«très pe«ivcnt-ils forcer le 
20'jveriieur a I .» consult r I Son. Le 'r«,Uv< rneur doit-il 
!'.» consul: r ° Oui. .*ur quoi est fo, «li» ce «levoir lu 
7.iivern, or î Sur »>« eoekci. '.«e, »n | ru«i oice «t «a co,t- 
lunce. Voilure q,i«' vent dire |i: gouverneur dan» »a 
ri*j o> -e no eoailé d - (ivr-- ; e'. c *»t aussi, eroV'iti» non*, 
le »enti'„« iit «Je M. Vi-er. !., » « a-mintstr. s, tout en re- 
cuii'iaiss mt n« t'-i ,‘«j^. nin ic- «lu ^ouvrrii-ijr, voulu'H 
et veulent ^ [ou «!o tuo: a leur» ortra ,»], que In
gouverneur «’' tixii», sinon par fine «ti>>ulati'>n authen- 
•iiur-, du i„"ins i«.«r une : roinr: -»• verbale, « ennsuller 
conseillers «or tou» •••»'!« * fait» pubtirs «-t admiuis'r.i- 
l.f». <t « •• q«jc rerusc. le gouverneur et cV«t |>réci«'- 

it, coams l'on soit, à cause .i" e«: r<f'i» (ms !.•« 
fni.':i<'res ont don.'.f l<*,ir r< •..'ih«'i j,,. Non» disons pré- 
(iséinr-t * t non. d'-v i it,s «lire uninunntnt. (.ai ri;» 
les explica'ions que M. V t'r'-r nous h «lounùes «lins son 
pamihl' t, la ni-or, du refu* de la part du gouverif ur de 
s «ne i joecr le luH des ••irj, t's »..rru'es. ne [,'jiiv.tit e’re 
pour les minis'.re* une raison d.- résigner, puisqu’ils cun- 
iiiusai'nt qu ». s inilrijr'i'.ns lui iiitcnlis «ieot ii »aririi«,i, 
de ••■mbl.ab.i « aetf». Qu’.,ri j'i^e maintensnt «i le* ex- 
ministre» avaient dis raisons, «lu moins roiistilutionuelle*, 
d<- résigner. Mai. comme c’est princin.Irmeut »ur le 
«fus du gouverneur de »’«;„ga«er à les consulter, qun )• » 
• x-mif,i»'.r< » o, ' '.usé |e» mo'ifs de leur r •«i pia'icn, nous 
allons exa ,liner d’une manière plus spéciale si I , non- 
consultaiion en («li—môme rst une raison suffis ,i,ii! pour 
que |e« mini-tre» soient autorisés à résigner. Nous ne I 
cru,uns pa», et voici pourquoi. D’.iborti le* ministre» ne 
sont pas responsables au peuple ou a la rhamhre des fi,t» 
et «les om;»sions qui se passent uniquement entre eux et le 
gouverneur. En outre les ministres n’or.t jamai» le droit

♦'lal «le fait n ! iiu.Miii.t ù lu n.on-, atrie. Mai* il »er.ut 
trap 1 ii» da «léri'n|ij)i;i et s ['«tisee». D'uil curs, nous 
IVv.xis «iij.i «lit, elle» s" iiMiipretiiieiit mieux quVIe* ,,«• 
d< vr ûent -’exj,li.|i«'r. TciCifaiv «•«! t,’e t qu’en Ai ij1.* 
ti'rre «p.e I; gouverneur pnit «*':«5 pa-si'-le d aci*u»aii«>„. 
D'ai I. •er* nous ne l'trlons qu. d<: re «jui «»t, non de ee 
«jui ,1.'irait être et de -e p i «trait I" mieux.

Mat: itenant, (juuin! Ie> niims'rcs doivent-ils «'Xeri'er 
Mut ('«,• tuile par |«*!,i r -.-i'i, ,ti >n l (Vri est laissé «t 
l'Mir-a rosM! et n leur pro !en Mai-il e-t liiisoii- 
nabi,* «pie ce soit .sur «les faits importants, l«“»iliirteii 
et touj ,,,rs constitatiuuiel-. Tant,* î.» «ülTérence, 
Ciitn.iie l’uu voit, r.-vi ut ti>!,j«Mj:.s o la nianiére «l’en- 
tt*:i:r«‘ !.• gouvera* net r«'<|)(> .subie «lui* les ropport* 
‘la V"ave;' ;',ir avec >,** n.inistr,**. I.-s ex miaistc 
ri-'s e i i>la«' t t Ib-s-eu:'* «i.iii- le tiroit «ii*s mi i.-t., s 
«l’ct: e consultés, et 1rs i«,tr. s «euleinent Jans I.t lit» r- 
t<» «l’accepti f ou ,!«• r f;:»,-,- la re-pons ,hi it.* des .«cte- 
«lu çnurerne ir. Le padi minis’eri •! >eu:!,le pretri,- 
■Ife encore que |,> ^oiivtiiieniCiit rc- lonsahle n** peut 
fonctionner <pie p ,r ua parti "«t la majorité ; (.’« U-a- 
«lire «nie t'ott les foactionnaires public* iloiveul a,«- 
{Hrtenir a 1, i:,é n • nnauce {Kilitique, Et poar «!ô- 
traire i« mauvaise consa : nance du mot «le parti, iis 
di-tingii' n entre conduire par un esprit de t,-,itt et 
conimr* psr un parti. Il v ? •■neo'c ici lilference
• ntre eux et le g.vivrrn ur, « t cette «iilference e»t 
fondée, comme à l’or-'i'isitt’, sur ce que les ex-mi- 
n.s'é ids donnent au cou<'il exéentifune participation 
cou luctive, et que le gou- . nenr m* leur « n aatorile 
qu’une délibérative et qua,d i! le jaser* propos. Ce 
sont toojour* les mè nes conséquences. Il • >1 impor­
tant de remarquer que no,s n’avons traie la question 
de la responsabilité que seul le point de vue «Jes rap­
ports «lu gouverneur avec .es ministres et non des mi­
nistres avec le peup'e ; ce qu’il ne faut pas pourtant 
confomlrc. Car l’un est hi n different de l’autre.

Il y a encore u , point (M dissidence entre M. Vi^er 
et les ex*niinistres dont t.otis ne dirons que quelques 
mots, parce que nous ne pouvons savoir la chose que 
par deduct ion, n’ayant jamais vu la matière dont il 
s’agit. Mais si nous couplerions bien ce qui a ôté 
dit, les ininMré*, en entrant tu ministère, prêtent 
serment d* gariler le secret * ir toutes le? délibéra­
tions du cal>iii'*t, et il n’y a que le gouverneur qui au­
rait le droit de les relevr de c«*t engagement. C’est 
pour c« tt-* raison qu? la icence de tout dévoiler, «'ont 
les miuistre* voulaient s’autoriser, comme ayant la 
permission du gouvern'ur, fut combattue par l’linn. 
Viger, comme étant eniëremcnt inconstitutionnelle, 
illicit-.* et inaccor,table >^r le gouverneur. Quoique 
cette permisson ne fût »as authentique, puisqu’elle 
n’était que verbiie, on pourrait croire pourtant que 
!Sir Charles la regarda m quelque sort? comme vala­
ble, puisqu’elle b* poussa dans une f u«ae démarche 
et qu’au lien d’imposersitence, ai. si qu’il le devait, 
i! parut eu quelque <<.te accept r la fliscussi ui j ttr 
un- espec* de m'Siagna la ch mbté en ri'pons • 
explications q ie i-s în’uistr'* «! ‘vai t.I do' i«:*r, t*, i 
(pii pourtant fini*»«it r> r r. ', - pro*'staCxon ordre les 
ernlirati -m qui dcvaieit rire données nu Parlement 
taries Mtr'leur s du rideront couse l, comme ne r*n~ 
fer ni .ni pis 1rs circ<mshnr<s actuelles tt i npeirtante* 
qr i les avaient portés a résigne.. ivî;t!heuri*'ise!!,erit
• iicou* r.-tt • liot; ,1ti irouve’ .-ur n- fat luo par «Ai. 
l)*!y qu’apré- que l'-s e.-ioi.iis'.es outent commc*n- 
cv n donner I, ir expliation. f qui complique e t- 
core ici la '.iificulté. ."4. Viger pretend que MM. T-. 
léugnants :/au*a,- t p* dû j r 'fit T de U faus'o «1e- 
in ,relie dans laquelle .1* a v.icr.t ,*1.7 ur«: 1* p'o u v r- 
neur, surtout dans un t«snps ou iic étaient encor? r..,:- 
si:« -es cou 'iliers, ou 0: moins i savaient qu’l! n’« n 
pv^it point d’autres r •coinus comme tel-. C«- f it en­
core la un ■!>■•, poin’.s tssentiel* !» di-ientlment entre 
l’honorable ®.f. Vig-re les ex-min sire*.

Oh*:e; von?, en h',i''S.r.t c.*u? corikideratian, 'pie, 
suivant nous, o*) u r n- l«; chanta dans toute c-t'e 
•rrand" affiire, que c» nVst point le gouverneur qui 
peut etr? mis en acc.us4ion devant notre chambr*’, 
m «is l- s inini*tn s s-ulr, j„ii<tpi’«rix s *h!s, «!e droit 
«•t d? Git, sont r“*tonsd,?s au p.*up!e « t qu* I? mu- 
v ru-ur n? i’est qu’a la souveraine. Ce nVst jms 
que t •v,ii;!,* dire qu’01 aurait dû accuser les mil.’ — 
tre«. \ Dieu 1 c p!a:-e! nous avom- toujours a Imiré 
l'*ur administration. E: nocs sninnra bien .ois* de 
f «tre ici cette diu-hratim. .No*is croyons Hprot? cpie 
les ex-ini'.istrcs Hvai'-:t une bonne intention et quo 
l-ur f ui- ; • démareh' v* peut être attribuée qu’«l la 
th iri? nouvel'? du gon’ernemvnt responsable qu’il 
leur fill.nt m ttr- co jtatique «‘t don’. Ts ont pu, du 
preni«*r coup, ne pas sa.ur parfait«*mi'nt lis véritables 
bo;rr*s.

Au rest», nou- „» p. 'tendons pas nous porter po,r 
jug? «'? ctt».* grande quation. Nous «von.a donnt*. le. 
explications qu • risus jtm,s cru nom» «dre demandées, 
et tel!»s q ic nous les eriSr'ndons, i««s nou* pnt-r.dr? 
infaillrb!'*. Nous •*•;>•'t’is du moins qu’on ne nous 
r‘*;,'och?'a ps- ’.v?ir cil rché ù «•n.b-ouill, r la ipj h- 
tion «*t d» n’avoir pa* lit 1rs choses clairement. I'. 
peut pourtant rester quclpi' « chos ** qu • nous n’ayoni 
pas prévues. bM 7 as (*. encore cpiel ju**s explica­
tions qu’ou attend 1 que no ut n’iivons point don- 
nues, nous nous tuons ci iev ir de lef-nr» un* autre 
fois, si tifiis I- j,ou von*. ^T;'i. nous aurions bien niir- 
fëré q«ie notre cotfi*qoulant, «pii tioui pat?i'. mi« "ix 
comp'en Ire l -s in it »* sr; iM s nible le croir?, s? fût 
cha-qé. de !a b- sogn? q il! nou* a «l< rrnmiee ; et nous 
croyons que la r!i ■'? n’11 eût été que mieux. Nous 
le prior,., me autre foj, ,1? hisser son humilité dp 
onto et <!e jr !<* ru e. non d» disciple, mais de niai- 
tr<*. Tout le mon !e y gagnera.

Pour ia Mistuvr.
M. TF.ditcur,—.l’avai» U il y n «ju-lqiie temps un »r- 

t*rl'! éditurial dans I* s MékiiiL'- t Ittliifi'UX, au sujet de ce 
qu’on a appelé la rr »? uiiiistériclle ; I?» idé* » de l’érri- 
v.iir, n’ iyant rien de coin,mn avec la théorie ni la pr.a. 
li'iuo ni: la constitution tiriamnique, telle qu’entendue ,n 
Aogletcr. e ou d «ns aucune colonie, son onscil exécutif 
imaginé n’étant même eus ngue u rien que je connaisse 
dans le» instil,liions politiques, rriigieoses ou sociales 
d’aucun peuple, j» n*. inc aû* pis arrêté davantage, u t’é-

vr.t. U'i CiintenUnt Ja rendis justiia à l’écrivain de aa lilé. Tuujouri e>t-il cattum que c# loir-la des mal- 
uiudéiali«m dans tes teriiu». et l« «Ji lliuce avec laquell» Il | veillant* se sont rendu* en 1res grand nombre u Ta».

aeinblee dont non» parlons, et de* témoin* oculaire* 
nuu* oui raconté qu’ils avaient beaucoup cr.«int qu’il 
ne s’ensuivit quelque» violence». Il parait qu’m, tre» 
é'f 'i» ! nouihre d’individu» entrèrent dan» Thot« ! « n -« 
tenait le inviting, qu’ils ii,»ultoreiit le* unit* de ,M. 
.MuUoi, de la ilianieie In piu» aud«iciei(»«‘, incnay.tni 
ouvertement T.,»>eii.bl**c. Tlu»ieui» d’intic eux I. 
f'-nt vu», nuu.* dit 011, avec «les bût,ms, et ou ne >.nt 
trop c* qui serait advenu de toute celte .«tTair, m hg 
p*«itis.iii» de Al. Mobou eussent continue le* procédés 
«•e leur Uk'eiuMcr. L-s personne* «|iu t'oitmsi.imi 
luient hiuta|t*mi*nt inleiroii'puc* pendant l«,nr* d,*- 
«‘ouiH, «jnoiqu’ils olllisselil obligeJlhllieut it Ce» le- 
veurs d omuelea de leur donner U paiole et leui at- 
t« ution.

** N0"* l’avon» dit déjà et répété 11,«une, au risque 
•.e deplane au ( «i.iuiiie/,,«| n « jt «levenu ex(iaor«linai- 
reinent putiiotv dans c« » «i.uui' i- temps, nous redou- 
t«ms beaucoup le* »cen« s d«: viol.-nc,- qui s’annoiieent 
pour la prochaine èleclion, et ce,,.x qui attisent le feu 
«jui couve sous h cendre sont bien conpablr* «t «ssu- 
inent un«* tririldi! responsabilité sur leur tel,-. Non» 
P"ii80U» que .V. Iliui’ks, p-«r exemple, qui vient, 
nou» «lit-on, «le *«• faire magistr l pour iVcusion, eût 
beaucoup mieux fait de continui r a courtiser le com- 

D Hpres «•« -y'tiuii «lo-:.', lu gouverneur pourrait, «U-j d’O.xfonl, que «1«* venir foin, nier au milieu «:$
nuu» la discoïde civile p«Hir(Uch'*r «1«* »«* faire replacer 
Id «Toù il regrette si fort aujourd’hui d’etic deseendu.

“ D. p «is que ce qui precéd- e*t écrit, noos «,von» 
appris qu’un parti des g us de M. Drununoud S'* sont 
encore rendus jeuili soir a Taa»ur.blée tenue par Al. 
Bellingham <t l’entrec du f uhourg .St.-i.,i„i, ni, , t 
qu’ils ont renouvelé la 1?» memes scenes qU’a i’4k. 
semblee de M. Mo.su:,. Ua ajout qu’un luui.lire «le 
«'«•s mêmes furieux s’est rendu a la maison de AI. 
Druiiuiiocd, et qu’une voix s’élevant nu nom de tous, 
aurait crie lout liant .1 leur candi ht : vous ne nom 
nnez pus a l'assemblée de demain (en parlant d’hier 
soiijcf vous n'y aurez (jur les Canadiens cette û<û, 
parce que nous nou» rtndroiu u celle de M. Mo!son où 
nous espérons le mettre en pièces ! et le- furieux par­
tirent en poussant des cris « ponvantable.».”

L .‘lurure des Canadas louve lu ( unadtt n irop 
“ patriote,” paroi* qu'il hisit* a rroire que le* 
citoyen» th* Muiitréu, soient piôts n s cntr’cgui'- 
g(’r ; it* Journal de (2io Inc, lui, n,* 1,* trouve puo 
assez “ national ” parce tiu’il n’ciicoiir.igc pas 
de» déicointrationè (pu pmirroienl ninener a Qué­
bec un élut de clins.** part*il a celui (p,i existe a 
Montréal. Lcla jirouvc se u lenient que et** deux 
journaux n’entendent pas 1«? patriotisme et la 
nationalité comme ie Cana lien le» entend.

* 1 • n;'r«:« «'«■
;.iUW',,i« r a lui »• „l, suivant tu conseil.-,icc, 

i a |'« «1. 'Cf ci-a totiüi'.«•<, il ,,,* tou» le» eu» où celle 
r«j,i'. «e,.. i 1 i. i rr.i'crinii-net'f-lui luggéreiu et, « t où-a 
Coiiti u.cc ne »e«ai*, pa» ;i.ul'un-« Oront'til que nonubs- 
(unt 1. o,'eoiiscitn. «: « 1 lenr prudt nce, b » gouverneurs »*- 
ni.. O.: I:, oi''tiopoli: avec I i lue bien naturelle* de faire |,r«4- 
(“l', ■•a dominuii.,, o l’encontre «les i,i»titulioiis ou di t 
«o'.« t e looii'.. « ijui d>>ivii,t la tempérer, tout at»'z 
j., tes li goutenu-r -, ut». Dr, Ta vu par le pas-ë, et on 
* «il ce «in’il • 11 • «t résulto du maux La coutciciice et la 
prudence «h* ni'« gtjuv' roeur*, «u dehors do loutu commu­
nie a'.ioi, av e Topi,,, ,, oblique comme elle» le seraient 
»u«ia le .-ystên c Je» M. t.i.up s, n’a p i» été une liai rierccon- 

' Ire les üImih, T« rieur, l’oppretsioi, j c’ctl «le l.i uu Cnn- 
j traire «|,!ü ces maux uni dû découler. Quant à la con- 
j fimre, «I n .nilti' «les «'Mnin'i'S asssrlion* «[je je cumuuule 

qu’il i,V»t p-.s môme néeestaire «pie le coimeil uii celle du 
gO'm i '.a u.. pui»«|llf «In,|'ab«cm*f de celte eonfi mee ,1 
n'a autre « !> >m a f.,r • qu’à gouverner s u,» eux, leur 
saut a ».:c«;<t"r scs uali's ou ti résigner sans s'eu inquié­
ter. Il p'.-ut «u n *•«•, d'apres sa conscience et tu pru- 
diin*«. prendre d, . n»i* «1 puiter d,» reuteignemenls par- 
toul a:l!« ur*. Il sera S'Uilerfirnt, dai«t ce c«», expoté au 
pent di'-agriuoen'.«le voir tet conseiller* huutû.unx réni- 
g :« r suns qu'il a,l « ,« même de les juévenir, tant qu’il
ait I- inoiut «l«i monde j>ei,»«: a ce que pouvuit être l.-ur 
opini m ; mu s n’iuiportc, i! en nurumera d'autre* pour le» 
n uqilucer, aussi rctj onsable* que le» premiers, imisuussi 
peu aj<p«'i?s que les pu iniers ù exprimer leurs opinions et 
lu, '* « (i* s « ur les positi jus et les besoin* du pitiple.

T-b ! ne vi‘it-iin pas que ce* iefirmet brocanta^' » isole- 
raii'nt absolument le gouverneur «le U population ; que 
l’exisii nci* d’un 1(1 pr.Ueudu cuiecil, comme tes muia- 
tions, »« raient sans action sur nos ulfaires publique», saei 
résultat quant à la ma relie «le l’administration, sans in- 
térêi i;uiIconqu»! pour le pays qui verrait et* polichinelle! 
cabrioler sou- s i yeux î l.e pays! de dégoût, il ferait 
fcin» vile tirer la ficelle et baisser le rideau.

Dans les ivmi.s de gouvernement absolu, il est arrivé 
que lorsque les fils de rois ne cavai' nt pas leur l-çon, 
leur illustre pédagogue tnulHetait un compagnon d’ét.îdes 
posé U tout (-X|,res sur le banc voisin: c'était la le gou- 
vcrueineiit responsable d,t M'hingu.

Dans les mèm( s temps, lorsque la poi»?»sion d’un bien, 
do changeante qu’elle était dans la personne du posses­
seur, devenait inamovible et perpétuelle dans quelque 
main-morte, 01, dm,naît au seigneur suzerain, pour indi­
quer l’épuquc de l’exercice de tes droit*, un homme de 
pailla qu’on appelait homme virant et mourant: eVst en­
core h, le gouvernement responsable des Mélange». Le 
pouvoir serait inféodé dans la personne du gouverneur, les 
conseillers seraient Ica hommes vivants et mourmts, avec 
cette ditTércnce que ce serait à ce» derniers, et non au 
possesseur en main-morte, que le peuple, aux jour* de 
voiopt.il fit*, s’en prendrait pour ce qui revient ù sa part.

I.e* résolution» de 1 «11 ecraîant peiui<in»m*fi,*nt «riolé?» 
sous un pareil régime, puisqu’au lieu de fonctionnaires 
subordonnés appt lés a aider le gouverneur dans l’exercice 
de fonction* que personne ne conteste lui appartenir, il 
n’y aurai* qu’un certain nombre d’hommes payés pour dis­
cuter gravement les mesure» du gouvernement apres 
qu’elle» seraient irrévocablement accomplies, et devant *e 
rctit. r si elles leur déplnisuicnt, tans qu’il en «oit ni plu* 
ni moins pour l’avenir, quelle que soit U nouvelle admi­
nistration f ru,''"', quel que *oit plu» tard le vote de» re- 
préseniants sur les faits c„ question.

Q l’auraient alors introduit de nouveau dans notre sys­
tem,: colonial les resolutions de 1811, qu’on regarde 
comme un parte commun? Quille serait la responsa­
bilité 1 Il y aurait un certain nombre d’homuus, onze, 
-epi, irai* même si vous voulez, assis en évidence pendant 
les si «'ions du parlement sur un siège particulier, ex- 
pcxé* moyennant un salaire nnncrl à tous l«s traits des 
;■ ii* pour d?* actes auxquels ils n’auraient pas participé, 
,.' r uvint être a«s« x imprudents pour se vanter du birr, 
qui r. Virait pas dépendu d'eux, passibles de tout le m‘il 
au surpi::-, sans t’avoir fût davantage, lis ne seraient 
plu* «b * hommes je .*»é<tnnt h confiance mutuelle du 
pei.p'e et du gu,,vi rilement, appelés par l’un et l'autre au 
, mc'erc vraiment responsable do conciliateur*, d’inter- 
P êtes, de réparateur», entre ces deux autorités souvent 
d'iintcs, dans un gouvernement dont les rouages 
*■ nt <i 'jhlenient compliqués; ils ne seraient q«ie des plas­
tron* «yar.t pour mission de recevoir humblement sur 
!• ur* «lot, à la place du gouverneur, les volées de Tire 
populaire, comme ccs goujats grec» qui payaient devant 
Tr«.m les sotti»fa de» roi*. Leur présence sur la bnn- 
quette pourrait A la vérité maintenir l’aménité dans les 
(l- uats, K révérence dans les formes, pui-qu’au lieu de 
ei.cr le gouverneur A la barre de l’opinion, de l’appeler 
per- run Dement A défendre ou à expliquer se» acte*, les 
•.•ibuns les pies éloquents et le» nlus chaleureux le cu'ivri- 
raient du manteau de Tinviol.ibilité, et «’adressant ficli- 
v' inent aux responsables, leur dirai?„t A It form?, sa- 
cl.iml bien qu’ils mentent au fonds 1 cVat vous. M. Viger, 

:i avez dicté ccs déclarations contraires aux libertés ro-
! .males; c’c»t vou». M. Draper, qui avez conseillé ce» 
nominations impopulaire» ; c’est vous, M. Daly, qui avez 
appliqué de telle manière les deniers public*, fermé le» 
y« «,x sur tel grief, omis tel devoir.

S, c'est d.,r,« cr« formules, dans cette palliation, que 
doit rnnaister le gouvernement responsable, on pourrait, 
ce me semble, faire une a;.« z belle épargne en fcsanl 
faire un rert-in nombre «le stiiues que l’on placerait au 
banc des ministres p.ur b:* chirger, dans le* discussion», 
d*« péchésde*gouverneur* absolus; on pourrait même en 
avoir un jeu en réserve, pour faire au besoin une ré.-igna* 
lion «le toutes pièce», «f.- de s’assimiler davantage à la 
constitution et aux „k.g>. )• ilanniques.

.)Y»pèr,‘ <!c tmil iiuju coeur qu’un gouvernement à la fa­
çon «le* M langes ne nou* .«dvi ndra pas, quand même le» 
parlisans du provisoire «ersient prêtas l’accepter. Je voi» 
en ?lf*tchrz plusieurs d’entre eus une f.irle disposition A 
accepter tout ce qii’«>n voudra comme étant le gouverne­
ment rcipo'isah!,: ; cV t lui, dit-on, c’est cela, nous T«- 
von» trouvé; u’importe ce qu? c'ett, e'e*t tonjoura ccl», 
pourvu q'i’i/M appui.' b pr'«i",ireet qu’on traite de t'irc à 
maure !, » «'ici*?* iri,,,i«'.r?« ; on leur dirait q,n; le gotivcr- 
n: m ;i,t respomable a «on tyj,« A ronstantinopl», dans un 
H',1 •„ rb»'>!«i «'i un grand-vizir q„*,l étrangle quand il lui 
. lu), qu’il t'?,, trouverait pour dire: oui, soutenez-nnu*, 
»en« «»cz legotmiimmnt responsable, c’est bien encore 
cria.

Il •i rait plus honnôte <!' «lénier le goiivernrnieut res- 
|ion*-,ble rt « y rruon 'fr loip-d-fiit, nu de s’y rattacher 
franelir-ment n ! q«,e T. ntcirlcnt rrux qui y voient non une 
vam? formu noun': riérrvante for,n,île, mais un moyen 
pratique d<; bon p iiiv, r'iemi-nl, aussi honorable et avan- 
)* ■• u» à la eolo..!1 «".,’« la métropole rllc-méme.

C’c»'. du moins l'avi» de votre serviteur, Z.

IG mars,On lit dun.* IM un ne des Canadas du 
sou* le lit,,: de “ démiinstmtions

“ Depuis plusieurs jours dêjù le i journaux ont par­
le de «?rl.lines menacej ftites, ont-ils dit, par de* 
partiiRi s de M. Drummond, de s’emparer du poil 

'• la prochaine élection de U cité, de Montréal, et ma 
foi, si nous en croyons la démonstration faite mercre­
di roir h l’assemblée de M. Mnlson, qui ie tenait 
paisiblement dans un des hôtels de Grilfintown, on se­
rait tenté de croire que lea journaux ont publié It vé-

On «o pris «Ie8 iiie*ur«;s, auxqueile.* tous les 
amis tK* I ordre , pour empêcher que
le* tmvnilliMirs au canal de Lachine ne soient 
amenés a .Montreal pour t,oul>!er la paix pendant 
l’élection prochaine. M. Killuly a ordonné que 
durant le lemp* de rélei’tion les rôle* de» diffé­
rent* partis de travailleur* soient appelés toute* Ie« 
deux heures, el que tout individu «pii ne répon­
drait pa* à l’appel «oit atis>itôi renvoyé et ne soit 
plus jamais employé aux travaux du jpiuver- 
nement.

Le-* journaux des Etat-Unis annum eut uneca- 
tn-trophe encore plus horrible que celle du Prin­
ceton, par le nombre de.* victimes:. Une collision a 
eu lieu sur le Mississippi entre deux bateaux ù 
vapeur, le De Soto et le Uucheye ; ce dernier, 
qui remontait le Home, a coulé lias, et sur envi­
ron iroi.s cents personnes qu’il avait a bord il en 
a péri de soixante à quatre-vingt.*.

Le Mcrcun/, après avoir assigné diverses rai­
sons, comme la plue, «te., qui ont puionui- 
huer à faire manquer rassemblée de samedi soir 
à l’hôtel Payne, “ proteste contre l’induction qm* 
le Canadien ou t «u* autres pourraient tirer de I.: 
que les loyaux sujets de la Reine à Quebec s’al 
vcuglent sur le méiite reel de la qiu'-tion «pii 
s’ngde ailleurs entre Son Excci’ence le gouver- 
neur-géneral et son cx-conseil exécutif, l^orsque 
le temps vieu«lra, ,!.t 1!, de se prononcer à l’ap— 
lM,i Je loyauté et du bon gouvernement, ils ne 
feront p.is défaut, uoiiolistaut les provocation* ,lo 
ceux (jui ne désirent pas mieux qu’un état d'a- 
gitatinn fiévreuse ” dans l’cspiit public. ”

S'il était réellement (luesti,,!! “ de ke procurer à 
1 appui de la loyatué et du bon gouvernement, ” 
nom soi ions des premiei* à sonne,- le tocsin île 
l’agitation, et nous croyons que la très-grande 
majorité, sinon la totalité de la population do 
Québec serait avec nous ; mais il ne s’agit point 
de cela : il s’agit de savoir si nous devons nous 
diviser d’avance en deux factions hostile* 
Mit- de* point» controversé* entre le gou- 
verneur-gènéral et son ex-conseil, et sur les­
quels Son Excellence dit qu’elle veut de nou­
veau cuuMilter la chambre avant «l’en appeler au 
peuple. Si l’on veut absolument avoir de* dé­
monstrations extra-cnnstitutionnellep, nous di­
rons qu’il y a d*s hommes à Québec, aussi lo­
yaux peut-être que sir Charles Metcalfe, qui ne 
prononceront contre Son Excellence tout en cro­
yant “ se prononcer A l’appui du In loyauté et du 
bon gouvernement. ”

“ Celui qui nous arcme d’étre fsihmniut ur 
<s no devrait pas être un calomniateur lui-même. 
“ Lui (|tii s’indigne de notre procédé, lui (]tii nous 
“ irouvo lâche de no pa* lui livrer publiquement 
“ le nom qu’il demande, que ne nous donne-t-il 
“ Publiquement le nom de ceux (pii «ont prêts 
“ à certifier que nou* leur» avon* joué (/•» fours '( 
“ Mai* non, il y a de* personnes qui ne font de 
“ la morale que pour le* aube*. ”

(Journal de Québec').

Vous voilier, des noms? eh liien ! en voici un: 
M- I*. M. Df.iiomr, avocat, nou-- autorise à dire 
que le rédacteur du Journal dn Québec lui a joué 
le tour en question, c jusqu’à ce qu’il nous ait 
livré le nom de son auteur, nous sommes en droit 
de supposer «pi il n voulu nous h* jouer aussi el de 
continuer à le traiter de calomniateur. Il aura 
beau parler de “ cent faits ” «pii n’ex'stent que 
dan* son imagination maligne, pour lâcher do 
faire oublier le* fait.* réels en discussion : la fifc- 
triksuro qu il n imprimée à son front par le men­
songe et la calomnie re.Qera inclinable.

Incendir.—Une maison inachevée, en dehor* 
delà porte Saint-Louis, appartenant à M. Clap' 
ham, el de la valeur d’environ JE 100, est deve­
nue la proie des tlarnmes avant-hier au soir. Ello 
n’élait point assurée. On nitiibue l’accident à 
l’incurie de gen* nan* aveu qui s’y étaient réfu­
giés.

A..5C



CORI'ORViiÜ.N MüMCIPALK Ut ^UKtEC:
•KMiO'l YMIMKirHULlK liL' CUNtKlL OK VILLK-

|>mi« U làiiiof du Itni'li IU in«ra [tuua le* uuuibrri 
pré«ciiUcifc|.tô MM. (îlu' kciix-jur el Sim;i»uu], le luttire 
k ^>réacu(6 nit rapjm'l aur U loCAliun (let ••Unx *ur l* « 
lutrehéade celt* *iie, av.-e l'dwt t'oiii|>»ralii' *ui*a »t de 
leurt l'»y**r» eu IMlivl IHIl:

Mar. liôt: l.uyer pur (ii*)i<i eu ISld; ru IM1.
HauUt'VilW....................... XIH |ti o ... XI7 17 u
Fu.l.y........................... 13 12 O ... 2U 10 u
Uuai Si. André............... 10 13 U ... 1* 1U 7
IKrlluU....................... U 17 ti .. 0 ft 4

Tol^l |>ar uibia......  X1S S il .. ifOi lt> 11

l'uitr r«iin6u ......... XltW 2 U ... Xd'JI .1 O
A*i)'>ii(‘<(l(iliuii,pur mni», X‘J S ; |»u*jr l’unnée. Al 13 I 1

Kidr'aulrea ra|ii»*»rl» de tomiléa, il en a «10 |>râ»entû 
un lu cuuiiié de jyani r.i|i|>url uns diieist et a IV- 
vldiraKc.

l.a |trnno«i'iun du c imité dea ftuaucea de d'tcunUuuer 
h déducli.»ii de lu i*our ccnl |>(iur réiiurutnnu, cto , *ur 
l*i valeur annuelle cvll'ièée de» iiiiiiitul.le*. 11 été ini^e 
aex voix, a|>rea de lolita délul», cl rejetée a la inejo.’ito 
de U contre ti.

l'our : MM. .M’I.cod, Connolly, l.loyd, Stuart, Scoll 
et Wilaon.

Contre: MM. Il0(i“*e:iu, It ibilKiHe, Üorsn, O’Ilritn, 
Tourangeau, Savard, IManiond'iu, Ma*»ue el l« maire.

l.a (>riij)ii«i,ii>n <lu lui me comité, i|ue dana le caa où la 
taxe de 3 denier» jiar livre, payable |> ir le propriétaire, 
ne vu monterait na» u .') vehelmn», il 1 ût u payer la capi- 
(ati'in «le ■< »c)i lin|;» nu lieu de celle taxe, a c'é rejetée a 
la iliviiion vuivaiitc :

l’nur: MM. M’l.eod, Connolly, Doran, LI yd, Stuart,
Scott cl W.l-n'i—7.

t oi.ln : MM. Kouaacau, Kobitaille, Tourangeau, 
1. iiirni, S (Void, I'Uiuonduu, O'Urien, MaaiUe et lu maire 
- 1».

M. I.auriu n’élalt pav préjenl lorn de cette division.
I.e même comité rceommaud iit (l’iinpoter une tixe de 

jCU U 0 courant, payable au trésorier à *a premiere 
deiunnde, Mir toute persuiiue ou association de personnel 
exerçant ijuel'pu- branche de coiiiuierce, <pii n’.uirait pas 
eu durant au moins troir mo s avant le 10 ju 11 de chaijue 
aimée, dans I < limite» del* cité, un domicile, bureau, 
comptoir ou lien d’all’iires snj t u ([ueliju’une îles taxes 
imposées par les ipiatre premieres el.uiscs du réglement du 
•J1 murs 1S13. Cette propositi on a été adoptée a l’uuaui- 
lilité.

Le conseil a ensuite pris en cou;idérution le rapport du 
eomiié ib s ch'min» recomman l inl de poursuivre les p»T- 
■ nines (| ii il iiveut à la corporation pour h ur part de» 
frais (le cuhslructiuu ou de icpnr il.ou «i’égouts ou canaux 
construits ou réparés conformement au légleiueut du X 
avril IM2. M. Laurin a proposé eu amendement 
(ju’il lût ci jouint au comité (l*'s clicmii.s de s’assurer 
(ju1 Mes persoiim s foutussgc ou tircril ovautege d .» égouts 
publics. Cet auiendemciil a été rejeté à U majorité de 
i 1 voix contre et le rapport adopté à la même majorité.

Dans la séance du vendredi 12 [tous li s membres pré- 
•ent», excepté MM. (Jlackemcyrr, Simpson, Tourangc#u 
et Stiiartj, sur motion de M. M’Leod secondé par M. 
Wilson, il a été enjoint au comité des chemin» de s’en- 
ruérir du coût proh.ibb. de la constructinn de» ipiais ou 
jetée» qui »e seraient jugés néccssair. » pour former un 
pont de gl tce chaque hiver 'levant 11 ville.

Le ic«ie de la sé mo- a été employé a discuter le nou­
veau réglcmmt rcla'if au département du feu. Ce non- 
veau réglement, en 79 article»* da is lequel sont incorpo­
rés les amendements adoptés l’.iiinee dernière avec pin- 
»ieiirs autre», a été adopté a l’nii.uiiiniti*, excepte I" 
42- article, qui avilit pour objet d’cmpcchcr l’érection de 
tout bâtiment en bai* ijueleotique dan» les quartier» Saint- 
Louis, du Palais, St. Pierre et mm partie du quartier 
Champ! tin. Cette clau*C fut ajournée et il fut ordonné 
quelle aérait rédigém de maniéré a comprendre la 13e 
clause du réglement de janvier 1S12, qui défend l’érce- 
tion de miiMori* en Aoi* d'in» lc« limites ci* lcssus, et la 
9e clause du reglement d’avril 1S13, qui defend de cons­
truire des cheminées dans le» bâtiments en bois déjà 
érigés d m» ccs quartiers ) el de manière à autoriser le 
conseil a faire démolir du telles cheminées apres un 
temps donné.

Lue addition à l’une des clauses, proposée par M. 
Massue et portant que tous tuyaux de poêles devraient 
être nettoyés deux fois pendant lia moi» d hiver, s»v.»ir, 
une fois en décembre et une fois en février, cbaquo au* 
nee, a été rejetée par 10 v ûx con’red.

Dans l i »'• nice du mercredi 13 [absent» MM. Oise- 
I, •tiiiy-i, Simpson, Tüiirangovi, Rousscni el Smart], 
un rapport d 1 comi é d s chemins 1111 .sujet de la divi- 
si-m en ru s et terrains vacants dans b » limite» de la cité, 
conformément a Pacte de» chemins [.'19 lico. III, c. 3J, 
a été lu et adopté, et il a été rés.du qu’il serait préparé 
un projet de réglement pour homologue' I • plan addüi-
0 m-l de la « U-, dressé par M. H.nncl, représentant les 
terraniH v.vmii’s avec leurs divisions et 1 s rues et places 
piibliqms projetées. Ledit plan restera déposé dur int 
s.x in*.is m hure iu du un ifier, |)>ur Pliisj eclion de toutes 
personnes intéressée», afin qu . Iles puissent faire leur» 
observation» ou leu'* oppjsiii mi, s’il y a lieu, dan» la 
dit e»p icc de temps

Le réglement relatif au département du feu, qui avait 
été discuté dun« la séan-e précédante, aétédéiinitivc- 
rn»nt adopté, et la publication eu a été ordonnée. Nous 
donn-ron» une analyse de» a iciidcincut» qu’il fait aux 
réglements antérieur».

5;„c m it mil d; M. I.auiii. secondé nar M. Rohitaille, 
ti-ilmt à réduire de 12*. fil. à 7». Gl. D taxe sur le 
premier ehevel lorsqu’on en g irde plusi-ur», a été rejetée 
par 11 voix cnntrs

La rapport duc imité de poliae, présenté Imdi, a été
1 nvuito pris en considération. La première partie n lative 
aux « biens, a été njournéi!. Lu » condo partie, reeom- 
inandant un essai de lampes ù l’huile de cnnphine pour 
l’éclairag*’des rues, a été adoptée, et il a été révolu que 
qu lire des 1 internes .ictu-Ucuif ut en us ige ser imnl r> m- 
pheées p ir des lani|*e.i adaptées à c-Ue espèce d’Iiuil.-, 
.sivoir, une au pied d-li rue li Moiitig in, une devant 
la cathédrale catholique, une ù la tnaisnn occupée par 
M. Kegg d l’encoignure des rues Cotiillard et de l i Fa* 
brique, et une à la po te St. Jean. I.o comité de polite 
a été autorisé à contracter pour c-s lampes et pour la 
f.nitnitiire de l’huile pendant six moi*.

M. l.loyd a donné avis il’iine motion pour défendre 1rs 
cadres de porb » et de fenêtres en bol» <1 ms tou» l.iVi- 
ments eu pierre ou en brique qui seraient érigés à l’avenir 
dans la cité.

M. Laurin, d’une moti n pour qu’il «oit érigé une 
halle «ur le marché Saint-Huch, nu moi» de mai prnrhaiu, 
avec un nombre d’étaux »ulfi*nrit pour la» besoin» des 
habitants de la partie ouest du quartier Saint* Roc h.

La motion de M. Scott n i itive à une horloge publique 
a été ajournée à la séance prorlniae.

■ KAKOR I>R VRNnilKDt PROOUAIM.

Il y nun tint* assemblée spéciale du con?c^ 
vendredi prochain, 22 mars, à 7 heures du soir, 
pour prendre en considération un projet de ré­
glement relatif aux marchand* non domiritiés 
(transi'nt mt reliants), et les ordre* du jour sui­
vants:

1 ° 2î>e rnppot i du comité do police (chien*). 
2s 45o do. du. de* marchés.

Avis ds motiois :
Du conseiller Scott, concernant une horloge

ptiMirpte.
Du conseiller Lloyd, concernant les cadre* de 

portes et de fenêtres en bois.
Du conseiller Laurin, concernant une halle *ur 

le marché Saint-Koch.

Lr ornerai. Bertrand.—Los cendres de ce 
fidèle mni de Napoléon doivent être réunies à 
celles de l’empereur. I«t proposition on a été 
fnile à la chambre de» depute» par M. do Kri- 
quovillc et a été votée par acclamation

Le maréchal DuouET d'Kri.on—Il a été 
présenté aux chambres un projet de loi ouvrant 
un crédit de 12,000 francs pour le paiement de» 
funérailles du maréchal comte Drouet d’Erlon, 
et accordant une (tension viagère de 3,000 francs 
à Mlle Drouet d’Erlon sa fille.

M. r>x Ctui'KvijfiHuNu xr ls» firuouxii.--Ou 
lit ilau» lu Journal dt$ tHbati, Ju ï février

toi UaitlU de France annonce que ib-s j»-uina» gent, ap* 
par tenant aux écol », »e •ont renda» hier cIkx Ni. I: vr 
cumte de Chiteaubriaud, au ninbrc de qui tri; ou cinq 
cin.t», pour lui fain; au i*i<cuurv a F «ccv i m d" l’Adrc»»i- 
qui vient d’etre votée pu li chambre di s dè; uté<. Nous 
n ju» absicuuns de tuut<* réll-xinu. Nu i» nous cont* utun» 
d*; citer lo récit di la t] nette, !*• di»cvuis du jeune» gens 
et la réponse très uobb; de M le vie uni tu du Château* 
brixnd :

« Aujourd'hui, d quatre h-urcs, quatre a cinq ci nls 
étu'tanls vont parti» de la Sorbuime. IL m irell ir nt eu 
lang», (Un» b* plu» grand ordre, pour »•'rendre ehex 't. 
le vieointu de t 'hdiu'iubriaiid. Le curtég', gro» i a eha- 
ipie pa», pireuurut si longue rnuV dins I- silence plus 
nbsulu. Il fut introduit »u»»ifo'. »i»u arrivée d ius le * ilou 
du uublc vie.nnte, et la, l’un des ctli 1 ants s'expiima eu ces 
tcriius :

■ Monsieur tu vicomte,
• La jeunesse fru'içtLe, que dcuui» tant d’années votre 

voix anime a l’amour de» libertés iialioinlus et (f s glnires 
de la patrie, n •< liti le besuiud ; prntesler cont t l’iiijur.; 
qu'on voudrait faire muuter iuüiuc ju-qu’k v >u..

« Il uYsi pas su pouvoir de» (i.i.kiona p iliiique» d’ég m r 
U conscience publique. Klle |.laee, nu di «sus de» outra­
ges, votre gloire et l’b.iim ur respeeio de» homme» qu’on n 
voulu flétrir.

« On a voulu vous flétrir ! von» d mt U noble vie f.jt 
rougir de honte tant d’apoatusie», tant de traliisun» dont la 
France fut touj mrs victime !

« lluinme nati-ual ! le» opinion» s’unissent pour porter 
devant vous l’hnmmuge ii’admiratinn et de i>ympnthi<; pro- 
fmde que vous ii.sriirez a ceux qui aiment leur ; iys avant 
tout.

« Vous n’êlcit pas le «eu!, monsieur le vicomte, «mpul 
nous voudrinm- exprimer notre juste sympnthic ; mais vou» 
êtes le premier de tou*, et It respect héréditaire que nous 
avons pour vou» e»l un hommage oublie pour ceux qui, â 
votre exemple, se *oot nttaeliés a la défense de l’honneur 
et des libertés de In patrie ! '

Après ce discount, interrompu à diverse* reprises par 
les acclamation* de toute la foule, M. du Chateaubriand 
s’est exprimé ainsi :

« Messieurs,
■ Je vous prie d’sgréer mes réméré! nents b s plus sin­

cère» pour l-s sentiment* que vous voulez bien m’expri” 
mer.

« Vivant à l’écart, ii’apnarteouiil ù aucun corps publi­
que, ayant publiquement refusé mou serinent, je pensais 
que tout ce qu’on pourrait dire à la tribune ne mt regar­
dait plus.

« Je suis bien loin de croire mériter l’admiration dont a 
parlé votre bienvc.'Uncc, inais j<; *ui« vivement touché de 
vos ■ymp ithii s ; c!l.*s prouvent que l’Iionncur est to jour* 
an emur decclti! ieum-se française dont vou* l ires Fespé* 
rance et dont vou» serez la gloire. '

On lit encore, dan* h Gazette d'France, le* lignes sui­
vantes :

« Nous devons dire, â 1* gloire i!-* ce line, dens
ce moment, plus de cent tettre» sont parties de U gauche 
pour les département», où doit av *ir lieu la l éélceUoudes 
dépotés démissionnaires Ce* lettres ilc nand-nt le con­
cours de tou« les h iinmes indépim ! mts. et elle* expriment 
l'opinion qu'aucun candidat honorable ne peut se in«*Ure 
sur les rangs à l’Ioùrnul, ;t Toulouse, a Marseille, a 
Montpellier et n Dnidiei.s. contre MM. de Larochija- 
oueliu, le doc de Vahny, lierryc.*, de I.arcy et Clin de 
liourdon. "

Les CoBOOito.—Le duc Ern st de Saxe-Hobnure, 
qui vient de mourir, était né le 2 j ittvier 17HL II 
avsit par consé.|U"nt soixante ans ; il était monté sur 
I** trône durai de Coblentz le !l ilêc-inbre IWlf». Son 
fils aîn", le prince Ernest, né 1* 20 juin ISIS, et co- 
lort-l du régiment de cavalerie de la jjirdc au service 
de la Saxe royale, lui succède.

Le feu duc de S.lXe-Coho'inr ( tait pèrs du prin- 
c<* Albert, msti de la reine d’Angleterre; fière de î*. 
M. le mi des Belge* ; oncle du roi de Fortug*!, de 
la duch-sse de Nemours et du duc. Auguste de Sa.xe- 
Cobourg, genre du rni des Français.

AjOUUNEMBST DR I.A LIGUE DES STEAMERS FIIAN- 
ÇAIS.—La France passe en j;é:iér»l pour otru tr»>: in- 
consiitante dans ses proj-t-, et il faut convenir que si 
elle ne mérite pas, autHnt qu’on le suppose au d hors, 
c tte mauvaise reputation, qu-lques faits tendent 
cependant A justifier jusqu’il un certain point les rc- 
proch-s qu’on lui adresse. CJuan I c’est le gouverne­
ment qui l'onn» l’exemple des tergiversations, il est 
naturel qu’on s’<'ii émeuve diV.iiilairB, parce q«i’ici 
les conséquences sont plus graves. Or si le* cham- 
br -s n’y mettent lion ordre, non» aurons bi-ntôt a dé­
plorer un «I-n revirement* le* plus malheureux qui se 
soient accomplis depuis 1830.

O.» n’a pts oublie avec (|iiel!e fiveurfut Accueillie 
il y a tioi* eii* l’i.iée d’étab ir trois grandes ILn-s de 
paquebots transatlantiques, l’une du Havre sur New- 
York. l’antre de Nantes sur le Brésil it l’Ame 
rnén«îi'in..le) la tr. isicme «le Bordeaux et de Marseil­
le sur la mer des Antilles et le golfe du Mexique. 
Un cré iit spécial de 28,100.000 lr*nrs fut affecté pir 
les chambre.* i l« construction, a l’armement et a 
l’installation de H bâtiments «t vapeur «le I t force «le 
•LÎ0 chevaux et de 4 bâtiment* de la force «le 220 
chevaux. Ce service dev.-R ét v organisé à la fin de 
184.3.

Le département de la marine ne perdit pa* un ins­
tant; l.t construction des coques de ccs hâtirn n;.* fut 
confie» aux plus habiles ingénieur* de l’état; I«*s ina- 
chines furent cornin «n iées à no* grands établis-emei.t* 
mét illurgiqtlP*. De toutes parts, on tivalis t de zèle 
et d’.inl nr.si bien qu’.t l’époque fixée tout était prêt, 
coquei et machines. Nom avons, il y <t Lois mois, 
retolu compte avec «létail «Ls expérience* pnvquellf* 
«pielques uns des nouveaux steamer* avaient été sou­
mis A Brest et A Cherbourg, Ain-i que des résultats 
remarquables rpte ces expériencs ont permis de 
constater. Br« f, il ne s’agit guère plu* que de cou­
ronner l’muvre en commonç nt l’exploitation des li­
gnes ét .blirs.

C’est ici que le cœur parait manquer an départe­
ment «le la marine. On a peur que les dépenses «Je 
celte exploitation ne viennent <!érang-r cet équilibre 
financier qu’on sVst donné tant de mal à établir «lans 
le budget, et pour ne p»* nuire A ce laborieux ali- 
goem-nt de chilfre», ou s-mble tout dispose à ajour­
ner l’exécution d’un** de* pensées le» plu* fécondes 
qui aient germé dans la tôt.* du gouv»::;. p-nt. Sait- 
«n a quoi sont employé* ccs puissants l.û’iment* de 
453 chevaux qui devaient ilcjA unir, par des rap­
port»? continus, la France et le Nouveau-M «n ie ? A 
transporter de> soldats a Alger! »M. le ministre «!e U 
manne s’émerveillait avant-hier a la tribune des fa 
rilitès et «les ressource* qu’ils nifrent pour le transport 
de ces troup’S. Nous ne contestons pas le fait. Mai* 
M. le minière ouS’i* que ce n’est pis du tout dans 
ce but que le* chambres ont. volé 28 «nillicn* « t or­
donné l i créatiotr d’un service tr.ms tlar tiq"-. L'in­
tention de la loi est évidemment elud<>e, car, tu; i- 
qu’on employait 1«* Labrador et quelques antre; pa­
quebots A te* voyag-.s entie Toulon et Alger, des 
instruction* ctaiect Ir.visrTu.* * d-.ns no* priiicipitix 
port» miliMir. * pour susp'riilre l’armement et l’irs- 
t-llation île c«’«ix qn‘j i ». * pouvait s.fT'cter à une 
destination aus^i cootrain* A 1\.sprit et A b lettre de 
la loi vote.» en 1810.

L* question «I • dèpen-e n’est pas pour nous une 
question. S’il fut j «mais une dep.’n*e ptoilui tive. 
c’est assurémei t celle-IA. I.a loi de J8-1.') n’a ôté ni 
présentée ni votre dans un e.*p it de spè.'Mil 'tion, mai . 
bien en vue d’un grand intérêt national et politique. 
Il s’agit d'etendre no* rapports avec un i nmen«c 
continent, de reconquérir sur l’Angleterre le trm-it 
de l’Allemagne, «lo lu Kussic et du I.cvmt, d’.n ioi- 
tre notre pui-sance maritime, «l’iusurer, en es* de 
guerre, un »natcri«'l et des rersoutces cmisnli rabl>-* 
notre flotte. On *'.e compte pis chichem.'iit l’argent 
en présence d’un ii.'.jrêt comme colisi-IA i Qui donc 
s’est jamais 'vi«u do regretter le* 100 millions et plus 
que nous coûtent cbaqui» année les divers services du 
ministère de la mtrinu ! Où sont cependant les re­

cettes eu «vus qui vicniii'iit inatéiielleinciit faim 
COinpenssliau .1 Celte dépense ? Le isppoit de t’IlOUO- 
table M. de Satvandy, conçu dans un esprit auquel 
1» chambre *’e>t pleinement <isso:i«*e, exprime a cha- 
qu ; p.ig.* C'*lt * pensce ipi’eu i-tab i**iiut es grandes 
ligne» de puiplebots, FcVeiltualite if s liCCtt » cal 
celle «lout le g'» IV ru-.lient dull le iij„i;;s »• préoccu­
per. 8ms ci la, «;u 11 * lilleretice y aurait-il entre 
un gouvcriieiiieut et .le» compagnie», mire le r«*prê- 
*'‘»t»nt il«; l iiitn et g'*itèr«'l « t *«•» s.MViLur» exclusifs 
«le l'intéicl prive {—(Lu Frcus.)

La Havane, 21 février. — Depui* quelquos 
joiir.', après b; ('luiiiiuxioiMiiciit iL‘s iiium uiuiio-, 
il y u eu do graiiils trouhli..* t*u viile, oceutionné.* 
par un orilrg du capitaine-géiiéral, «le fi r.ner 
iltirant !a nuit «e grand café situé aupié» du 
théâtio de r.ieoii, afin dVulvY le propriétaire de 
ce dentier a v 'iidre ses vin» et provi.dtms qu’on 
pouvait obtenu a un cinquième du prix au i nie.

Les soldats eurent ordre do 1 a « rc vider I • café 
et io peuple ré.-uMu ; ipielipies individus l'urent 
blessés, et l’on sait que ph. «•ms ont pii> avec 

i eux leurs couleaux «‘t pi-t /eti pour payer le» 
soldats en leur propre iii.jfinaie, au eas «;u’j!i te 
.servissent de leurs armes.

Cela m* passa samedi sor ; Idei so.r i! y eut un 
nouveau tumulte. Le café lut ferme et le* mj! 
dais envoyés avec, des iiii)u.»iju«*is chargiu. Le» 
citoyen» furent ctia»sés ' t (juelqui*s-niis eonduils 
en pii-un. On craint (p.’ii li’en re.-ulte des eou- 
béquoiires l'âc.lieiiM*-.

—Dans la nuit du 21, vers inimi.t, le feu juit 
rue Je la (Jloria entre celle» do Factonn et de! 
l'alomar. Avant tju’on pût le inuilriMT, i! avait 
d' jà dévoré nn | maisons sur la rue del F rruco, 
deux autres et divers petits bâtiments accessoires 
dans la rue de la (àloria, et lait beaucoup de dégât 
a plusieurs maisons s.ir les nus do! l’alomar et de 
la Mission.

Révolte d’esclaves a Cuba.—Le capitaine 
Lucas, de la barque .b/nimw, arrivé de Ma- 
tanzas a Netv-Y.nk, rapporte que, la veille de 
son depart, U> février, une nouvelle in*urection 
dV-claves avait éclaté mit le» plantations qui 
avoisinent b ville. Le clul dc l’une de* princi­
pales sucreries aurait ét<* jeté dan* nue ehaudière 
botiillnnte. Une tre* grande aiarme rognait a 
Matanzas, et le.» troupes étaient imméiliiitement 
sorties pour a!!«‘r combattre le* révolté*. J.e» 
hinnes qui habitent h i ampagne sj hâtaient de 
venir ebereber a>yb dans lo* mur» de la ville.

Le* journaux de Cbarleston donnent des nou­
velles de Matanzas du 21 lévrier, mais ne disent 
rien de l'insurrection annoncée par le capitaine 
Lucas.

Montevideo.—Non* avons reçu, par la voie 
de Kio-Juneiro, l'explication de la rupture entie 
le miiii'tre «le France et le gouverne aient de la 
république Orientale. On sait qu’a l’instigation 
des autorités de Montevideo, tous les étrangers re- 
>i lant dans cette ville,et notamment les Fiançais, 
avaient pris le» arme* pour venir en aide, à la 
garnison. C'est même cette légion étrangère 
qui a en l’honneur de presque tous les avantages 
remportés contre l'armée assiégeante du généra! 
Oribe. Le gouvernement français, voyant là 
une infraction aux lois de la neutralité, chargea 
son repré>eiitant de declarer qu’aucun des viola- 
icui» deceue loi u'auralt droit A la protection de 
son pays, dans le cas où >a vie et ses propriétés 
se trouveraient compromise* par suite de la guerre 
à laquelle il aura t pris une part active. Cet avis 
et cette menace demeurèrent presque sans effet, 
grâce â l'influence du gouvernement montévi- 
deen.

Le ministre de France, alor*, crut devoir de­
mander à ce gouvernement le désarmement de b 
légion française, et c’e.*t à cause du refus lait a 
cette demande, qu'il a cru devoir rompre toutes 
relations diplomatiques et se retirer à bord de la 
frégate /a Gloire. On annonce, en mit e, que 
l'amiral commandant la station fiançabe devait 
renouveler la sommation du ministre, et, en ca* 
d’un second refus, mettre les côtés de la républi­
que orientale en état de blocus. Ces querelles 
avaient rendu la ré*i lenco de Montevideo fort 
dangereuse pour les Français qui n’avaient pas 
pris les armes ; aussi se pi upara.ent-i'» à se retirer 
en masse a Buénos-Ayres.

Danger couru par i.f. :üsistre te France 
a Washington.— Pendant la cérémonie funé­
raire (iiii a (Mt lieu en l’honneur des victimes du 
P/ ncdnn, M. l’ageot, ministre de France à 
VV:i.«' , a couru un danger analogue à celui
que nous avons déjà constaté p >ur le président 
Tyler. En se rendant de la White-House ou 
cimetière, les chevaux de S. E. se sont empor­
tes, et ont entrainé la voiture du côté d’un pré­
cipice qui se trouve non loin de là. Heureuse­
ment, plusieurs personnes *e sont élancée» au- 
devant des chevaux el ont réussi a les arrêter 
avant qu’il fût arrivé aueun accident.

Empoisonnement d'un étang.—Il existe, 
pré» de la 17ème rue, à New-York, nu petit 
étang, dans lequel les voisins s'approvisionnent 
babtiiellcment d'eau, et (jci, pendant l’hiver, 
fournit une partie de la glace que l'on m«M en 
rô'serviï dans les iiomb;er«»es glacières do la ville. 
Or, ti y a quelques jours, ou lit l’observation que, 
pendant que la végétation demeurait partout pa­
ralyse par le froid, on vert gazon poussait soi 
les bords Je cet étang. On remarqua en outre 
que des canards, qui avaient brouté ce gazon, 
étaient tombés mort* m e demi-heure après Ce.» 
étranges rircoiiï*tnnc.>> provoquèrent une enquête 
de laquelle i! est résulté qu * l’étang suspect rece­
vait un (goût provenant d’une manufacture de 
proilttil» chimique* eide vinagre, située non loin 
■ l»* là, «lans les t-’ème et 4*7émo nie*. D.in* r M 
étabh'v-em'MU on e«np oie, ea move un', G0 livres 
d’arsenic par jour. De la g'aco puisée dans l’é­
tang fut soumise à uni* analyse qui constata la 
presence d’une quart té Miffo-ant* d'arsenic pour 
r.n.>erla mort de* personne.-» qui en fin-a'imit usag;1. 
De* me •tire» ont été ni;».*itAt p. i*os pour faire dé- 
truire la glace provenant de celte son «'e empoi- 
sivmée, et dont 7.» ebarreté K,entr'autrea, avaie; t 
élé d’po,ée* «lans 1.» g'acière do l’hospico de* 
M urdu et muets.

Mvntérieux.—l! y a eu samedi huit joura, 
dos mariniers de Cincinnati ont fa t, sur l’Ohio, 
la jilus étrange pêche. C’était In poau d’un en­
fant nôgre, qui devait être âgé d'onviron f* ans. 
Comme !.i ehevelure flottait à la #urf.ice de l’oau, 
on ci ut d’abord que c’était te. cadavre, tnnis il 
fut constaté ensuite que e,'c tait bteu tme simple

peau, dcpouillee de chair de la tête aux pieds. 
Cette singulière découverte est demeurée inex­
pliquée.—(Courrier JC.- (J.)

Lu Gaie le du t auuda contient les nomina­
tions suivantes, en date du 1:> ii.mg.

Sont nommes commissaires pour lo jugement 
sommaire de» petites causes, en vertu de l’acte 
7 Vict., c. 19, savoir :
1*0’-T U-1 iv ‘slii t de. I MM.

ll.iuhinbiouiie,—George M’Coy, Robert ILg- 
gins et Peter .M’Kadane.

Sutton,— Frederick Augustu* Cutter, Jo.-ialr 
\\ iieloek Haie et A»a Frary.

(ùanby,—Horace Lyman, Henry Dixaon 
Iliingciloiil, Steplien IL Dour, .Marcus Dougherty 
et Wi liatu Mm>ba!.

Duiiltain,—Jonaibun S.* Il «y, Chauncy Clement 
et Livius S. Steven*.

Eaton,—Joshua Foa*, John Pope junior et 
Loch liait Hall.

A •rot,—Horace A!«.'l Edg*il, Georgo Waàhin- 
ton llrooks et Wiilum Walker.

Sbipton,—Enoch lîaker, James Boulclle et 
Geoigc Nelson Cleveland,

Compton,—IjciijJiuiti Pontroy et Joseph Smith.
/’o'/r lu j> .nujj ' d- ;
Saint Paul de la V altrie,—Louis Antoine De- 

rome, François Archambault «'t IVrre Guibonl.
Sa ut-Ambroise de Kildare,—litigii Daly, 

.Narcisse Cor ne. Hier, Stanidas La porto et George 
Dxotr.

’Ira lu et ion (fana lettre adressée a M. Laurin en 
réponse a lu rer/uît' tpi il a presentee uu 
(jouvcrncnr-yi néra ' pour les miliciens.

bureau du secrétaire,
King-toii, G mars 1814.

Monsieur,
En r ponseà la requé'.e que vous ave/, adres 

sé«e, en octobre dernier, a Son Excellence le 
gouverneur-génera!, j’ai l'honneur, par l’o dre du 
gouvemeur-générai, de vou» transmettre avec la 
pré*cnte une copie do la pioirlumation dernière­
ment sortie, par luquebe vous veif-z qu’une 
autre année a été accordée pour présenter les 
réclamations des milicien* qui étaient ci-devant 
refu-oes par la ciicoustance ipi’elles n’avaient pas 
été pte-enlèes avant ie 1er août 1830.

J’ai l'honneur d’êbc,
Monsieur,

Votre très-obêi-aant serviteur,
CHRISTn. DUNKIN, 

Joseph Laurin, ècr, Assiat.-Sec.
Quebec.

Grand dîner des amis dj rappel.—Hier a eu 
lieu a l’iluLI üu Frincc «!«• Galles, un ilinMr ma?iuli- 
que auquel on nous a fdt l’honneur de nous inviter. 
Le» ;«i.«» inlînenls «l’entre 1 s amis du rappel s’y sont 
réuni* vers les *i\ heur* » du soir dai s le grand salon 
de l’hoti-l ; h sali- était magnifiquement décorée de 
drapeaux et d’cinfiléin s propre* a la circonstan e, a 
travers lesquels s> fesaient remarquer jiIiis'dmiis devi­
ses,et entre autres .es m «L» “ Frin gobiogh”que ioj- 
ronnait une harpe perfaitement exécutée par un jeune 
Irlandais, M. McKay. I. • dîner était très bien prè- 
pué et fesait honneur a ceux qui l’avaient commandé, 
comme aussi à M. Scott qui n’a rien épargné en cette 
occasion pour remplir les désirs de ses hôtes. Le f«u- 

C euil était orcupè par J. Maguire, écuyer, qui en 
cette circonstance, comme en toute autre, s’e»t con­
duit avec la pohle-se et l’amènité qu’on lui connaît. 
Après le dessert, un grand nombre de toads ont été 
portes, chacun accompagné de brillantes improvisa­
tions où éclataient a U fois la fidélité au pouvoir et le 
patriotisme le plus vif. Nous oublions de dire que 
pendant tonte la sotre**, l’orchestre sous la direction 
de M. 8auvageau a fait rctintir la salle d’airs na- 
thmiaux, et parfaitement adaptes à chaque toast 
que l’on portait. En un mot tout étiitde nature a 
réchauffer l’amour de la patrie et à cimenter l’union 
et cRtu un inimité qurt l’««n remarque plus que jamais 
dans nos amis d’origine irlandaise.—[L'Artisan.)

Somnambulisme.—Un nctü de somnambu­
lisme n*sez extraordinaire vient de se passer dan* 
une auberge hors barrière, du côté de St-Mandè. 
I! y a quelque* jours, vers minuit, les gens de 
cette maison furent réveillés par un bruit de tuiles 
qui tombaient dans la cour. L’ne voix qui en- 
tonnait la Parisienne se lésait entendre m>us la 
couvertuie. JJ ntôt on aperçut, grâce au clair de 
lune, un homme juche sur la crête du toit, qui 
se traînait a cheval sur cette crête. On eut la 
présence d'esprit de ne pus interrompre son som­
meil, et notre somnambule se lai*sa glis>er le long 
du toit et se promena quelques instants dons la 
gouttière, toujours en chantant, rentra par la fo- 
nêtre du grenier, de-cendit dans la cour de l’au­
berge, où on l’éveilla. La surprise des specta­
teurs lut grande eu voyant que cet homme, qui 
est marchand forain, avait dans «on soiniuei! dé­
monte, graisse et remonté le* roues de sa voiture, 
et emballe l«*rt solidement une portion Je tnar 
chamli-es trés-fr; g io:..

MARIE.
A St. Luc, le 19 février dernier, par M. T. V. 

l’i] i.iiMii curé du lien, Sieur Claude Foi«y «le St. 
Mathias, à D.une veuve Pie rie Muller de St Luc.

DÉCÉDÉS,
Kis- le 19 courant, à fi hnires P. M., chez M. F. Ko 

l ÎDii.ic, Ancienne Loreltr, AUxsn.îro McDonald, fil» de 
l' n Dnnii l MclL.n li de celte ville, rt l’.i.o; de 19 an», 
après une ina'a i.c d’un mois. Ge jeune honunc, qui ctiii 
« iii)>tojé cornu; co «nuis par MM. P. boisseau cl Cic., 
irait su par ■>'« manière» et •(•qualités ga^nt'r rc'timc 
et l'a.T etnm de ses inaiiicsd de ses confrère». Ses fuiio- 
raille» auront lieu demain ; ae» ami» et h» couniissanccs 
sont p.io» d'y ••sister sans autre imitation. Le convoi 
mtrfira de la inaisau de M. Robilaille demain à 2 heures 
P. M.. pour se rendre ici eu ville où il doit être inhumé.

A Charh'sbonig. samedi dernier, le l(i du rourani, 
M. Joseph Pepn, â*;.) de fit a; ». Il était bedeau de la 
parois*i' d'-pni* un /r.-.nd noinl.re d’année.*.

Et c ;t<i nie, d * cuis inption, D nuit ilrmière, 
Abr*h on Habert Foitier, Fttnliant au Sen iusire iK 
Qièhec, àgece 11 aiis I un § et 27 jour.*, s pré» une 
longue mslsilie souffert • .i\«'c la plu-- gi n. :<.• soumis- 
*inn u 1a volonté «ic Dieui t ivec la patiinee d’ij:i 
vrai ctitéti«*n ; il n’a surv» i u a *a mère que !ô j«tur.* ; 
ses funérailles auront lieu demain 21 «lu courant, «1 
quatre heure» ; aprô.--n)Ui s?» parents il amis so;.l 
prié* d’y ««sister.

A 8te. Theréêe do B'ainvi.ie, I* 12 du courant, a 
Fàate de 73 «n», Choie* Fredk. Grec.p, érr. Lïdiî 
son «rrivée dans ce piys, (« n 180G,) il tourna tout - 
son attention ver* Paid •iiwalion de l’agiiculture du 
p»y* qu’il avait choisi pour 6tie »i pairie, ainsi que 
celle de *es enfuit*. Il fut un d«> principaux promo­
teur» île l’établisAemr'r.t J-» »ociète« d’egriculture en 
Cantdi.

LE<v;ûN.
ASSOCIATION DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DE QUÉBEC.
IjNElo çon üur “ l’aneienue histoire de* re-
^ iliaieli'* pliylusopluqu'» »«ra «loin rn «ar h» lévé-* 

r* n<l M. A'I KINnOA, a I’iiôtki. d’sluion, liai.» la »oi^ 
féo de Mardi vc eouram, a 7 heuter. La sale «*- 
n uuveitc u» public.

W. HENNE I f,
20 i.'.uie |H14 S-ciélswe.

fl L M)us>iguf remercie nés amie et le publie ert
gé'iéial, p'inr l'ci cou agi iucut qu’il a reçu couirnu 

lior.i'gi f a Nt. Jciii-P.m-).,:,, , t i(*a uifuruiu i|u’ii scia 
i «nji.nra ptéi à i. . ;u.i luor* urdrv» et a •«» a..(v r »vkc 
lu me uns puiiciualdé.

JOS. JACOB CilOL'INARD.
Jk u Fill.Ldi, J7 m ira le||.

LN demande pour lu paroisse du Château- 
* U*ih«r u « bon MAITltL O’KCOI.K, auchaui 

l’aiig'ai* « l Irtfruç, ». S’adrc.scr a M. Iituré du heu. 
Huéticc. l'J mars Isll

tIANQI. E D’EPARGNES DK ÔüKuËC’
M u< mais |s|),

.Montant déposé ce jour..................... £ 95 II t>
da r cüié............... ...............

Pmnnut.on.
164 10 2 

i>8 18 r
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VKM KS PAR EM; AN.
VENTF/DEÏ.IVUES

a N G LA IS ET F R A N Ç AI S .
Il .era vendu M AUDI et .MF.UCUEDI soir, 1 j ci 20 du 

« ouiani, a .x Ch nnbie» u Lncau du 8oUèrw.,e a SEP f 
liâmes p«t’C »rH
j NE collection do Livres do prix sur differents 

sujet dan* le» langui « Anj.'Uibii et l’iuiiÇuiae, Mu- 
».(|iie, O.irii *. Gravure», etc., vie.

L«t Catcl guca sont prêt» i disiubuer.
,, „ . «. D. BALZAItETTf.Qiiébee, I iii.il » 1844

\>«x iiiagitin* d-» B.iu.aigué*, le V KMJllEDI iii au 
co mni, a Un>‘ h' iire ;

j^i^CES Drap» enstor et FutO'-
lies, gri», brun» ci olive». Je qua­

il c* aeturltet. 
l’iituinc» luipriinées 
Velveteens olive» et noires 
Cordt-de-roi 

2â < Tvveeda fp«,ur clore]
— VUsSl—

Un fonda de inn2u*m d.- mardiand.se. eichea prn.. 
venant d «me oanqmrouin n cous slant en luii.rnni!*, C •- 
Ion., Draps, .Mcnooe, Ft-ndl,», Coutil», Itubnn»?. r- 
etc. ’

r. /u « °' & 'ï' UIBSONE,
Québec, 19 mars 1814. Agmt».

VKNDHF.Dl 22 ducouran , à la BOURSE, u DEU1 
h«;' r» du mutin, seront vendue, au compte de» a».o- 
reurs ou a«iire» inléress.‘s :

R ES débris de h barque WELSFORD, Davi*
'«ai’re telle qu'elle au irouve uo «u trou­

vait dans le llaere du B c.
, ». -AL’SSI-
L’**1 Munrnuvres de iniaame et du grand-n.lt, Ma nom. 

vre- coulantes, An .re», Cble.-Ch.l .es, Hau.a.ôre-. 
C ..ntic» (.s t.-r, Cttbesian à patente, etc., débarqué» 11 
eiinnaga.-iué. 1

—APRES QUOI—
ll>.> p.é'e- Fiu rouge

;'ti pièce» Chêne 
E "iron 2,50(1 p.âce» Msd.iei»
4ï0 Dotivei)

F. »Bui partie do .a C «rgaisun. DUPONT & C«. 
Quebec, 12niur» 1844.

personne» qui s’ollicitent des donations 
pour a'«Ier a U répiibln ation d«i Castor et du Fan- 

tasque | ar M. AUBIN, to-crétairc Archiviste de la Socis-* 
le si. Jean.Haotisit; puent bien ceux qu’elles aiiraieot 
pu oublier et qui seraient disposé» à contribuer à cciio 
œuvra ; ce vouloir bien Iransmeitre leur» don» ou 
soussigné, rue Ste -Angèle, Uaute-V.lle.

Québec, 1S mare LSI 1
JOS LÊGARË.

fit».
A ^ I*5*—Une assemblée des adionnairca de la

Compagnie de Quel» c i Quùbcr Forwarding Com­
pany) »«• ii* ndra au l)«.r« >in de lu Compagnie, (mai ou 
(.>il«ii, JEL DI \ INGl'-llUIT du cii'iram, à midi.

Furord.e, J. M. MILLAU,
Ag 'iit d.' lu .'«.inpag'i ede («un-port de Qué oc. 

Quel.*. . Ifima-s 1*44.

A VENDRE,
A la Librairie Canadienne.

1E NOUVEL ASTROLOGUE UNI VER
^ SEL. Al.M \iN.\Cll d«* la Température de l’année 

B («sextile 1-44: |«» tmit culcule pour le méridien du 
Montréal.—Québec, 18 mais 1841.

U*» •«'

SdheLaJ
AVIS PUBLIC.

fT E BUREAU du RÊGISTRATEUR du
"-^Caillé «le l’o'tnc uf, tera ouve«t pour le» aflài.e» 

publirpie» le DIX NEUF .u courant.
^ , H. PAUL,
Quéucc, mars 1644. liégistrateur.

A VENDUE.
Et sers in^me « r é pnbliqueincnt a«ir le» lietii s’il n’en 

tat point disputé avant:

17 N superbe EM PLACEMENT en la Paroi**»-
1 «bi .ssint Charb », Rivière Boyer, à environ 25 ar- 

pint* rie l’Eguse aaiéableinem situé à un t ru;»—chemin» 
qui e’y trouve, cnnteiiaiit « nvjion 3 <uj en*» en supeifieie, 
iive«'un •upcrbejarjin conte .ant plusietir» arbre» frm- 
i et» tel* q iu poiumiers, etr., avec une m .isoii bien finie, 
grange, étable « t antres bâtisae». Pour p:ua ample* m- 
foiiiiation» t’jilmser an i<«»iia«igné.

GUILLAUME BELLANGF.lt, 
Prortircnr «b* Dame El xabeih Ahern, «on époutu. 

Si.-M chel, 16 mais 1641.

B OISSEA ü VIL L E.-
500 LOTS A VENDRE,

DE 40 sur 60 |»ieds, étant la colk 
Tuiiiaiion des Faubourgs St. 

Uocii et St. VaÜer.—S’adresser au 
Propriétaire, P. BOISSEAU. 

Quélipc, 15 mors 1844.

ES SOUMISSIONS seront reçues parles 
a «.usivné* l’heure du m di''u PREMIER

AVRIL piochi«in, p ur ha services d’un Bateau à vapeur»- 
qui rtevr « lair»' u«* v (litAOE p^rSEMAINtàla tiHüb— 
-E-ISLE, pendant la -a-son dété.

JOS. PARANT, Médecin Inspecteur.
G. M. UUUGLAS, Sunnteudaot MédicaL 

15 mai» 1844»
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TES T AMEN T 
DU BONHOMME PAH R.

ÜN «lociimcnt des plus singulieis comme des
(ilii* iiii^ortufili1, vient (i'Êtrc nu* uti jour , il u élr 

^cril, sur iKrcliruiin, (>«r Ut KOMiOMMK PAKU, <|in 
* vtru, rhô*» incrujsb.i*, ju*i|u'a l'uyo di- 1 >4 un* ; •• 
document, qui iqu'écrit •Irjmi» plu» du •JIJi» unri. r'rrt 
liSs'biro conMcrvS. Coqui suit 1*11 < m mkus.I :

“ (Vci eit pour certifier que ce qui suit est U m> ~ 
tfiode que j'ai tuivie fiour conserver ma Whté, et qui 
m’a conduit, avec lagracc de Duu, a l'a^e avancé ou 
je suis. Quaiqui dans ma jeunesse je fusse ajjh^i 
d'une ttyssenterie et des écrouelles, cependant, c<s 
maus mo laissèrent aumtot que je fis uio^e des tn r- 
baget tels qu'in mentionnés.

Ici oe trouve I» recciu-1

Et déplus j'ai légué a mon arrière-petit-jils la mi~ 
tfiodf de préparer ce médicament.

Donné te jour, dans la i 17c année de mon âge.
Thomas Baku.

Wmmngton, 17 janvier

T HO JH. i S f *1 it K

MUT AN MA LI F K ASSURANCE COMPANY,
(COMPAGNIE U ASSURANCE SDK EA VIE),

Al TOKISEK |*AK \ITK SI'ÈCIAI. 1)1 fAKI.KMEST, IV VU T., CHAI' IV

A * I I*rince's Sired, Hank, Londres.

CAPITA Iso t \ ^IBJelOA IM: IJVKIlSSTi JIUACu

H. PKN1STON, Qum des luths. *tgent,

M KD tel ns a cowettKK, JOS. MOHKIN, wuikh, M. D. tr J. V.SEWEI.E, kcivkh, M. I).

T A » I. K I
Toux de prime égaux.

Tebl»'des (tiiiids rM|iii*i a jimir 
asMircr 4JI() I |)eil l.iiil tout. I.i 
diuéo il'uuc Modo vu , • n ^..ll•'•
iiie'il- unnui- s, aciiii-iiriiiucU 
ti iniiiesirifU.

T V H I. K II.
Taux de prime croissant* latter natif* )

T.iM" d's jirini. s niiiuirlli.. reqiiiMui | «mr assurer 
X'UMI pi'lidunt i.oiij. la duree d’uiie m u xu , m
uuKIIieilliint le IAIIA • Il I|t ‘ills .111 la vuiiiuie UFKII
rée ù la lin de » Ii .iju.. • i quièuir aime*, |ii»«|'.’â 
lit viiij>lièiiii‘, iiii'Usiv.-iii.ui1, i; rés l.i<|i e e ui< 
liriiiie «ttiuiel e ti*f ecru jiavnlde, et un.- miiiiuic
fitc a-sor.'.. I'. ii.l.'im |."

Area et mort en 1035.
Sun ju.rtfKit f il tiré |>sr Kubens. A l'àÿi* de 131 ans. 

Ce eniuulier pereonnBjre fel, à une •■«reptu'ii frés, I liii'n 
me «nr, en An^letHre, parvint à l’A^e le pliii» a*aiii é. 
See btnjjrapht'S disent qu’d était loujonra ni dado d.na 
► a jeurie--e, maia qu'il trouva moyen de se jjiié'ir lui- 
uiênie ; d Ciai. d’une l'orcoj.eu rominune, lorsqu à l'à/e 
de su uimiI »e niana à a.» première femme. Il se remaria 
à l’âge evtraordnui'e de 120 ans. Kt a 130 ans il était 
encore capable de battre du grain dans la gnmge et de 
se livrer àd’auiree travaux. Il vit dix ruts ou retries eur 
le trône d’Angleterre.

Pnrr employa une bonne partie de son temps âémdier 
|a règne végétal et il a heureusement laieré derrière lui le 
trmt de ne- travaux. Outre la recette, de grand pr x 
pour composer les l'Il.l I.ES de PAKK, il a écrit d llit- 
r<*nis morceaux sur l'avantage de ménager sa sauté, et 
son opinion, quoiqu’exprimee diflêremnienl. e-; que la 
manière de vivre . u la variété de!* climat* n’r xeirent 
presque pas d’inlluence s ir a durée de notre > xistei e * ; 
que les lois de la nature sont simples et faciles a coin 
prendre, ma s qu’il faut les suivre strictement.

I! dénonça, a mste titre, la sotte et obscure manie des 
médecins, étant lui-même pleinement convatnui de IVf- 
firacdé de sa découverte et de ses heureux rO?ultjis pour 
dé'scmrr mute maladie et I rolonger la vie.

Il est certain que le Bonhomme Parrnunit atteint un 
â?e plus avancé ; mats Lord Arundel, li s de son ancien 
protecteur, le mena à tondre--, atin de le présenter au 
mi Charlie I. A la cour le Bonhomme Parr ne fut pas 
as-ez tempérant, I mangea trop et but do vjn.cr qui était 
un grand changement dans sa manière de vivre ; les 
auites furent en lunestee, elles produisirent un eogorg-- 
ment dans le» poumons. Ce» médecins de la cour ne 
connaissaient p.s le traitement qu’il avait coût urne de 
«uivre, nu* t d expira bientôt. Son corps fut ouvert par 
le célèbre Dr. Harvey, et fut trouvé dinsiinéiat de per 
lection étonnante, et les détails intéressants de cette o- 
pération furent publiés tout ou long dans les « Transac­
tions Philorophiqm s.»

La per-onne qui avait en mains In recette du Bonhom- 
ne Pair, s’aboucha avec un cé èbre mc'ecin, ilnmiste. 
qui convertit en Pilules ies ingrédients dont il était fan 
mention dans la recette ci-dessus mentionnée, et onni- 
que quelques année» seulement se soient érmdéee de­
puis qu'on a pu en faire !‘e«»ai, une qunoMé immense 
de giié'ison* se so , ée», dont la moitié au m in» 
«uit été ce'les de personnes regardées coniine incurable». 
Mais ce qu’il v a d»* plu* étonnant, c*e»t que des mala- 
d es avant de* caure* et de» caractères tout à fait 
fé* furent guéries rauicu!ement,tani l’tffci balsaiinq »e du 
remède sur le sang était prompt et efficace. Plusieurs 
personne» qui avaient gardé le lit pendant I >ngues année*
« nt été guéne* miracii eu*•■ment ; comme si une infusion 
de sang nouveau • ût circulé dans leur» veine», elles re­
naissaient à une no tvelle vi*- , et leur apparition au in - 
lieu de leur» ami» «près avoir été jugées incurahl. *, é*«it 
considérée c imriie un grand mnacle de notre siècle- 

La structure de no* r® système r» pose »ur le sa-.g» 1» 
nerf*, le» murcle- et même I-» o» ; Ceci éiunl posé, il t’a­
git de tenir le sang d.m* un *tai pur et parfait; car, 
-an» ret'e pur-'é du axng, la mu adie »e montrera d'une 
man.ère ou o'un<- antre. On a donné les noms suivants 
à ce» maiadi- s ;

Abcès, langueur», fièvre a guè, 'èpre, fastlime, mal 
de foi*, »:énlité, mélancolie, révolution de bile, mal de 
r»m», pustul»», rougeole, coliques, nlfectioti» de nerfs, 
c nctr* .mnuxd’eat'ifnaili, i li<)léra-inorl«u» pilpitation», 
constipation, paraly» *•, consomption, flegmes, convu.- 
» on», clou», débilué, rbninat'snie, hydiopliisié. ver »oli 
taire, dy«»entene, écrouelles, p.-tite vérole, érea'pèle», 
mal d’yeux, évarioiti«»erncnl», mal de gorge, fièvies de 
toutes ro.-te», létention d’urme, absence ch^z le» 
femm e, éptlepsi'-, t c don mreux, goûte, tum-ur», e- 
t' urdissemen'», mu a l e» vénérienne.*, glande», mal d» 
tête, coquecluche, brûlement d’e*tom.ch, enrouement» 
vers de toutes espèce», inflimmation*, loupe-, mdiges 
lions, fa'ble»se», et jaun »*».

Des ta» de toute» ce» niuladu ° ont été guéri» < n pre 
mnt de.* HLULLS de vie de PAKK ; ce qui i é'éc .nx*- 
déré comme différente* malad.*-, „e i.nari» q.;e delà 
même source, et pouvant-être guéri par le même traite­
ment.

Quoique le» PILULES de VIE de PAKK aient une 
grande propriété pour guérir, elle!* n’ont cependant aucu­
ne malignité!, hI.i « sont douce» *‘1 pure» comme le lai>, »t 
elles peuvent être a Imin'Mrée» à toutes aortes de tem­
pérament», même aux vieillards atFaib'.i» par la maladie ; 
mais aussitôt», après les avoir pri-e*. il* eu sentiront |r;g 
heureux effet», c’est-à-diri un bon appétit, du v< mme>| et 
la vigueur d'esprit.

Pour avoir produit un remède m bon et si doii» '’ivb 
*ea opérations et «on effet, en même temps qu'il est si 
efficace et guérit le» maladie* les plu* longue», il a allu 
de grandes recherches de ia part du vieux Parr et U çon- 
nairsanr e parfaite du soj '• Ceux qui ont dérouvert son 
secret si longtemps ignoré du public, avouent »ansbét!. 
talion et avec confiance, que personne ne doit désespé­
rer ; en en fesant seulement un essai, il aura l’cflèt de 
rendre la santé cl le bonheur-

Un dipttjet une «gmee généra/» ont été Oubli* e Mont­
real, Canada, pour la vente des Pilules le vie de 
Paru, oh l'on en trouvera constamment, en gros et en 
détail, chez Alfred Savage Ac. Co., chirniates et droguiste», 
porte voisine de l’Audiciice. be vend aussi par JOHN 
A1USSON, Cluiniate, en haut do la Porte de la Ka»*»- 
Villo de Québec; et purtous les autres Ubimistes d* 
a Province
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Assurance* d courts fe­
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sur une scu •' vu peu- 
dant les périodcN rca- 1 
l'fi tivci* it’iiiie et tie I 
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SOUVB^NIR |>U CALVAIRE,
C O N T E N A N T

I>uI X UXIlIU lt US IHJ CTIIIJIIA Di; LA CHOIX ;
t\ l(yiiiiK*r, ( uiiliqiiUH, cl l.ituiiu; do lu Pulsion, Piitirt's de lu .Mossi*, \ t'|ii't‘s, (’ouijdios, do 

El les l*iit)ies jiuur tout les jours de lu

N K U V A I N E
A ST. FRANCOIS X A V I K K ;

A I* P R O U V /: t* A K
.fio.YsKiu.viiiui isEYMiia: tu: quiùiu:t\

A l.V I.1URAIRIK KCC’I.KSIASTIQUE, IIAUTK-VIM-E.
Le» soussignés publieront Ptiuvraft? ci-tlessus, lundi |iror!i:iiu ‘J(i courant. (JV'st un fort joli livr: 

•J;>ritire* très complet, de 114 page* iu-32. Pnx 10 sous IVxeniplaire, ls. la doit/
J. & o. CREAIAZIE.
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•Steamboat Hotel),
jJlacc ùtt JHiucljc' èc la Cassc-tlillc, Nas. 1 cl 2.

IJ*
M K soussigné, reconnaissant tic l'encouragement bbéial qu’il n reçu juKi|u’ù présc’iii, en fait ses 

” ■plus sincères remerciuienls au public eu général d à ses amis en particulier ; il o-pdc qu'ils
y j voudront bien lui continuer cet encouragement, et il it’épargueru aunin efl’ort ni ituctiuc tb pense pour 
,f leu mériter lu continuation. Dans ce but, il :i beaucoup agrandi son IKVel, eu rétiiiissant trois uiaisona 
? ' (celle des heritiers Oarneau, celle des bontiers Bruneau, et celle du M. Smith) en un seul corps tie 
7 ; logis,contenant soixanteaporieutents,avec les dépemlances nécessaires. Ses piix seroiil trés iuodcrés. 
y j 11 ollio aussi l'usage de ses salles pour les assemblées publiques.

q JACQUES ELA170HARD.
1 ; (Quebec, 2G janvier 1844.
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£300 A PLACER.
ON prêtera edie somme en recevant île bon

g irai.lu *. VmIm »»"» à
J. B. TiD DI'.LLK, N* mm . 

Haute-Ville, Kua du Putltnr. N • ti, 
Québi-c, 13 mars 1844.

31KLIUL'.
rijlOUS ceux qui ont servi dans la Milice incor-

|mré • piuidiinl la ilt'rii'ùri! (iiierr» avec le» Etal-- 
Unis, qui dé*irent »•• jirêvalo r des *ervie"S du S'un- 
aigné, pniirroiit r*»« ouvrer U léeompenso à laquelle ils

f>.U)

i t a c
7 4«l 
^ 4 12 U

&• il) Il jo 
70 11 3 0;

4 17
5 3
5 y
5 15

pi'.i lium j<Mii aimivci San o tic
a>»urer jtluOo à sa murt 
lement 
£15 13 

tb 11

sa iiul*»un<jO) pout
en |ayant annuel-

Exemples.—Une personne 
âgé*; de 30 an» fie prochain jour 
aniiivir*aire de »n naissance) 
p*uit a-siircr £ IOUO a mort 
en payant

£22 6 8 annuellement,

Il 10 10 sern-annuellem'fit, 
«m

5 15 10 trimestriellement, 

durant toute la période de sa vie.

4 jusqu'à l’expiration de cinq années ;
3 après cinq ans, jusqu’à l’exin ration de 

10 année»;
22 0 10 après 10 an», juaqu'i l'expiration de 15 

année»:
2ù 3 4 après 15 an», jusqu’à l’expiration de 20 

année»; et
31 5 0 après vingt ans, pendant'e reste de la

vie,

.Jvecl option ou l'aUtrnative,

De continuerVun ou l’autre dea paiernenta pendant 

toute la durée de >a vie, rtd'avo r la somme assurée 

périodiquement d.mmuée suivant I échelle de ré- 

ductom ci-nnnexée.

C5' -i 
04 4 
65 4 
Cf 5 
C7 5 
0é, 5 
691 C
7o « 17 lo

C 15 
7 5
7 17
8 9 0

Exemple (1)—Une 
personne âgée de 3o 
uns (le prochain jour 
anniversaire de sa u o- 
sance) peut assurer 
£1000 à son décè», 
*ouri'u quelle meme 
itans l'année, £13 10 10.

(2)—Une personne 
du même ag i peut as- 
‘iin-r pareille somme, 
pourvu qu'elle meure 
dans les sept années en 
payant annuellement

Miruiciit droO, suris (Liai. 

Queher, C mars 1811.

A V

JAMES H. Kl. K K, 
.Agent.

A LOU K H,
H ’NE iiiai*?on piitice en la Hat te-Ville,

_____  Itno Si. L"Ui», n°2l, à d- ni éti'g'»,

I
avec «reux t>< ëlcH rii4*es et li'nr* tiiy.nix, do t l'un ** rt 
à l'u u o li cuisine br.iuc«inp | lu» roniiuorléiiieiii um 
loul les pi ëb's en (utile, et l'iuure réclci'flè Imite lu 
muisiu . A une i Ipileur agréable, et Militaire pour la 
t santé, que pruciir-nl es |p ê e» russes, o i st un autra 
j av ilit ige qui dmt I"* I <mj nppréci'F, c’«»t l’éconoimu 

j du liin» ; et lu suuss'g ni il" ei-.uiil pas de dire qu’avec 
•‘n v iron £4 l^•n peut m licier I" Luis *• lli-ant iioui Imite 
l'année, initr'.' qu’il n’y a (U'iin d daiig'T pour I(eu avi c 
le* sortes «le p «•!"». I y u en mitre un j irdiu, dos 
éeur'e» et hani!»r'l pour I-» clievaux et voitiir' ».

Pour le» conditions s adresser un «mi.» oeé,
NAKCI8SE C. FAUCIIEK.

Qiié’o c. 15 mars 1 ■< 14.

1 S

' £r. 15 10

rîgv, d'apres U plan Apte» 5 Aprca J Apre* 1 n près
uns. 10 an». J.* un*i 20 an*.

ans, est continuée!
£875 £750 £025 £500

do. •• 875 750 625
do. '* 87.5 750
«Jo h 7:7

allé mit if de la table //.

toute la v.e durant, la nomme apurée sera ■. ru tr a 
Du. du. seconde période de ciiqan»,
Do. «lo, troisième période de cinq ans,
Do. d» quatrième péri le«I* i nt] i _____ ________

En comparant l«v« taux dee table» I et II, ou verra que, d’après le plan alternatif, il faut en général payor 
d’abord un peu moms do ifiux tiers de la prime pour toute la vie la d florrnee étant rompenaéu cJari* la suite, 
ou par une augment itnm gradue ie de l.i prini*-, ou par une réduction graduelle correspondante de la somme 
assurée ; !c porti ur de la [toltce avant tlans tou» .e* cas l’optio i du ch na.r le modo le (niüux adapté a a» s rues 
ou a sa commodité

4 VENDRE a LA LIBRAIRIE CANA-
DIENNE : INSTRUCTIONS sur le* DÉVOTI­

ONS » i SAINT ROSAIRE et du SAINT SCAPULAI­
RES précédée» des Prière* durant ia Meaae, de» Vftpre» 
et d"* prière1* «tant et après la Confeacior «il ia Commu­
nion et de l'.-.njéf» ChrélieDnc* pour tonales )«urs du 
mois, arec approbation de Mgr l’EvEqur on Qrk- 
•ac.

Québec, 9 mai 1843.

SOCIETE FORME’E.

LE sousiigné donne avia qu’il s’est associé M.
WES TLSSIRR, actuellement commis oluz M. 

Julien CitouiSARn, et qu’en conséquence, « cummerw 
cer au 1er de mai prochain, If s affaires ae feront sous 
les nomade BILODEAU 8t TESSIER, nu N* 2, rus 
Sr. Pierre, Bi««e-A’ille, k la même place nctuelb men 
occupée par le aouvaigné def ui« plunicur» annéev.

M. BILODEAU.
Québec, 14 février 1841.

I.’eftët d’une awirance -ur «a firopre vie est île créer iN»T*N'T»se'ir.sT une propriété réviTôiblc, qu'on ne 
peut féaii**T eau aucun .ovar motf.v. Prenez, par« xernp|f, une personne ù l'Jge de 'rente an», q -i en payant 
£ > 15 10 peut «revenir d*-»uitr propriétaire d’une somme de £UK)0 dont ••ll«i p» ut disposer par te •tarripiit, hou* 
la seule condition de cnritinuer le rnêm*- paiement tou* les trois moi*** vir diii*nt ; condition qu’elle peut rem­
plir en écnnoniiaant aoiletncnt neuf scbeliiige par entame sur-r* «Ii* ». Ainsi, par un léger effort d'éc«>- 
nrirnc don» elle «e aeuti i > jieine i icummodéc. elle pourra devenir tout-ft-coap propriétaire «l’un capital de 
£1003dont ».»'• pourra disposer par testament «<u de telle autre manière qu’elle jugern à propos.

En rapport avec le* taux publié*, d aété « alculé une vérieélecducde tr>bli * db. tirancis «ur'les vi*;» conjoin­
tes, sur la «urvivauce de deux ou d’un plu» grand nombre de vie*, et d’aasurinc -'» contingentm ; au*.-i, d’annuitéa 
révi-r? blés, de dota pour |i s veuvra et les enfanta ; «.nfin pour fou* le* accidents, affectant la v.« liumatnr, aux

quels il serait prudent ou expédient de poumur.
Le sùiisaîgné rec«irnniinde iiarlicnlièr'-tu'-iit une Table de Priniea dê roisaanlca sur un plan nouveau i t ri rnar- 

«piahle, d'après lequel le portai.r de la (mJic» l’as/utance * l'option de diacontinuer le paiement de toute* prune», 
après vivr.r, ut'ffvzK, mx ,-t mi'nic ct\‘< année», ta police re»laut toujours an lorce, ilan* lu premier • u-, pour tout 
le in intarit assuré d'a- ■ rd, et dan» chacun d«'» ir«*i* Deif"* ca*. [eair une portion de ce montant, d'après une 
échelle fixe et équitable, inscrite au d <•» de la police. Toutes dt'iiiandc» sont ji»yal>l. s dan* es mois nprè* «jne le 
décèsau’a été constaté.

On n’extge oucunf preuve de naissance lor«qu’«ine •emaude eat faite ; l’àgede l’« ‘■uré étant, dans tous Isa 
cas, admi* dani s police, ni* peut, dan* Aucune cifcorntarice, être "tiauite rnn en cjucstion. Lu- pultcoa d’asau- 
rance sur va pr' pre vie ne roM point annulléoa en caa demorl pa’duel ou pof lea mams da la ju-tice. En cas 
de E iicide, .n I. police e»i céiiéc è un ciéata u r de brinne foi, la *■.trime «••urée ^er:» payée ««n» déduction. St la 
noltce '.’Crt p«* ainsi cédée, la totalité des primes reçut» aéra rendue a la tamdlc de miré.

IES soussigné» ayant été nommés exécuteurs 
-4 tcatamouluirea de feue Dam" AMiE LIQUE LUl- 

K0N. veuve de feu JEAN-BAPTISTE MORIN, prient 
le- piTSiMinca qui doivent i sa succession de payer son­
ie plus court délai, et coux qui ont de* réclatnuliuiia de 
présenter leurs compte* duement n t testé* à 

F X. RKAUMEet 
JOSEPH tJ. TOURANGEAU. 

Exécuteurs Tu-lament air es, 
où à P. A. GAGNON, N. I*. 

Québec, fi décembre 1843. Bassc-vilte

CORPORATION DE MONTRÉAL.
AIX ARCHITECTES.

f A Corporation de la Cité de Montréal de- 
mande des PLANS pour l’ERECTIoN d’un" 

NOUVELLE HALLE de .MARCHÉ. Le plan du or- 
ram, et les mitres particularité* aeront lotitiiisau bureau 
de l’Inspecteur de la c té.

H aéra accordé une prim v de £;0 pour lu meilleur 
plan qui sera adopté, et utic tutre rie £25 pour le se­
cond. Ce» primes aèrent dé'cr innées par un comité 
nommé :i cet effet.

L"» plan* de»ronl êir* déposé* nu Bureau du Gr« fli-r 
de In cité le ou avant le PREMIER jour de MARS 
prochain.

Pur Ordre, J P. SEXTON.
Greffier de la Cité.

Hotel de Ville, 12janvter 1811.

REMISE ULTERIEURE.
I E temps, durant lequel il eat mentionné dan* 

> l'annonce ci-deag'ia, que d"» PLANS doiveni Cire 
fourni» pour 11 II ALLE du MARUIIË. a été proluiigé 
depuis lu QUINZE jusqu’au TRENTE-UN du MARS 
courant.

Par ordre.
J. P. SEXTON, 
Greffier de l« Cité.

A VENDRE,
A la Librairie. Canadienne,

Billets de i’archiconfrerie d’ad-
ni'ssion pour être rev11 membre «lu TRES SAINT 

CŒUR DE MARIE pour demander lu conversion «les 
pécheurs.

Québec, 2*3 février 1^44.

Iff?® 4 LOUER, la maison nituée rue St. 
JliljBL h\ Jean, Huiito-N II", inriiriienaiit occupée 
pur MM. i'owan libraire, et Wilson sellier.
S’adresser a E. J. DEBLOIS,

11 mar* 1811. Roc St. J>>a i h, i.*|fi.

A LOU K R,
«dpi 9TB0UR une ou plusieurs années avec pos-
iJA bcsioii iinmédiHteiiient si on le désire, la
mai’o i à lu (,‘anardière occupée par le Houssigné, avec 
étables, jardin et « hamp y nttactiés, et irieub'éc si on lo 
déai’e. On peut v.ur le» lieux en tout temps.

S'adresser n* 38, rue St Pierre.
Québec. 22 février 1844. W. STEVENSON.

A VENDRE,
Ï’NE maison sur le Marché de la

Basse-Vide, rn lace «le lu iili-t** «Je dé- 
ba-«|ueinent—s’udresffr à E. B. IIND-'A),

Quéhei, 19 février 1811.

A LOUER,

ASt.-Rot l», rue des Foss :s, N 5.82 
une MAISON neuve a tto ix étage» Il 
en Mer» «lonné po*s«*fsioii le preini* r nui |irochiiin. Pour 

les conditions—S’adrcxacr aux proiirietaire*.
J.-B. HAULIEU.

19 février 1811. B isse Ville*

BEAUX APPARTEMENTS A LOUER. 
'fS’m ¥ E second étage de la Maison, rue la
«’UBt Montagne, occupée en partie par le son»-

s gné, sera loué et il en si rn livré possession le 1er ma 
prochain. Les i hambrea ont été peinturées depuis peu 
ul sont dans le tm tlleur état de réparation. S'ndirs*er u 

Québec. î) février 1811. I*. DORION

A LOUER,
t*»™ T E Magasin et le Comptoir, ruelle de* 
JJiflL AJ 8auifs, quai d«* Gillcapie, d présent occu­

pés pur William Bristou’, écuyer.
tJILLESHIE, GREENSHIELDS te Co 

Quéhee, yfévrer 1841.

LE souHaigné prend
amis et le public en

la liberté d’informer »ea 
public en général qu’il aura constam­

ment en main un assortiment général de Cutr « t Har­
nais, Souliers français et Bottes «le toutes sortes «•! «jua- 
lités, et qu’il tiendra aussi boutique «lu Sellier. Il m- 
propose de vendre 1"» articles t-j-dcasu* ù ries prix 
le» plu» modiques,et il •■spère mériter la continuation d, 
l’encouragement qu’il a reçu jusqu’à présent. Il n’é 
pnrgnera nen pour sati-fair** a tou» ceux qui voudront 
biun l’encourager. En même temps il remercie ses 
amis et le publie en général pour l’encoiirngement q"’il 
a eu jusqu’à préseiu, «'l il espère qu’ils voudront bien jim 
centinncr leur pratique. JOSEPH ÇADOT'I E

Bh8*c-ViII«, Rm: St. Pierre, au bsa de Jacques Blau- 
chsrd.

Québec, 2W février 1844.

AUX OFFICIERS ET MILICIENS.

LE Houosigné, ayant servi comme assistant dai s
le rt-devant Bureau des Réclamations des mili- 

ctene pendant plu» de quinze moi», et étant au fad de 
(«vittee les mesure» requwetfpiinr ASSURER LA REUS­
SITE d’une réclamation auprès du Bureau des Terres de 
le Couronne, offre »e* service* comme agent et prnet.- 
renr, 4MM. les officiera et milicien» qui ont servi ea 
18!? et I"» années »u!vante», ou h'iira représentant», 

fi ne croit j i* trop dire, en assurant auccK» rsTtraLesprilicrs devenue* nuüc» en con-équence do non-paiement des primes de rctiouveüernrnt p u root être renu- 
» en vigueur, «an» dédit, en tout temps dans les douze moia, surproduction de preuves aul!i.«antea relativement f A ceux qui voudront i’omployer 
l’état de .«anté d«! l'assuré, et an paierneni d«'« intérêt» sur le» prime» ducs.

i semblable», dont plusieurs sont particuliers :i cet établiesermnt.on cr 
d'un#police d’a-suranc" un act" «ilfiant aota'.t de "«rantic qu’on 

!« » et toutes autre* uiforruatmna requis**, quant à la manière d'airfi

Par ci » régb'ment* et autre* 
teint l'important ohjtt «ie taire 

On pourra obtenir Ica forrnu 
surance», en s’adressant, soit p r lettre ou personnellement, i

croit avoir af- 
peut désiicr. 
cttur le* ar-

H. FEN1STON, Quai de» Indes,

AoRXT rook fJilLBKC KT LIS CaMADAB. 

Mem.— Ci* taux tn cours sterhni', avec la prime du change ajoutée.

LE fiOtiMigné vient rie recevoir un grand assortiment de LIVRES BLANCS de toutes sortes qui 
vendra â La» prix j ce* Livre» conaistenl en : Brouillard* de différente» grandeurs et épaisseur», très bien reliée, 

Journaux *1° '>0
Grand* Livre» do ”# . 1,0 .,
Do FooUcap, Do Oblong, Do Quarto.rt un* grande vanéte d’autre petit» livre» Manca qui peuvent 

»frvirjourr.fllr>m*nt, AUSSI, CAI1IEKS pour la FLUTE, VIOLONS, et papier J ^
Librairie Canadienne, 29 août 1843. ^ FRÉCHETTE, pire.

II. TA NOUA Y, 
Rue St.vFamillr, Haute-Ville. 

Q"éb«.c, 12** féviier |844.

ON fait eAvotr qtü'le Bureau d’Korégistreinetd 
pour le comté d«i <|uébcc, fn vi-jtu «lo l’Acte 7. 

v ic-, r ap. 22, HCtn ouvert au public lu JEUDI;? du 
conrant, «lau» ie local ci-dpvanl occupé comme bureau 
jinr le Socrélaim de la Province, dau» In vieillo ade de 
l'Edtfica Parlementaire. I1< urc» de bureau depuis NEUF 
.’teure» du malin j'isqu’A TROIS hcurca dn l’après-midi.

G. II. HYLAND,
Québec, C ma«s 1844.—e Kégiatrateur.

A LOUER,
A MAISON actuellement occupée par J. 
J. S|MSécuyer, apotli'cairc près dn la Uathé- 

d«a!e catholique, avaniageuB"m« ni viluée rumine mai- 
sou de commerce. S’adr«'f»cr n

M. ANT. PARANT, Pire.
S. S. Q.

Quéhee, 29 Janvier 1841.

A LOUER,
‘iVsifjf tf A MAISON ci-devant appartenant à
JLVlJu. l"'i F. Gi.ackkmctkh, il présent occupée 
t>«r M. LOUES LEMIEUX, relieur, tn la liante-Ville 
de Quebec, rue St. Joseph.

F.u. GLACKF.MEYKR,
2G janvi- r 1811. N. P

A LOUER une maison bien 
Saiilt-iiii-ni>it«'lot, N °. 12,

finie rue
"IP Sault-au-imtelol, N °. 12, en arrière

du i» Ban«|UR de (luébi'c et dont tout l’intérieur a été ré- 
ci mment pciniurc.

S’adresser au propriétaire,
JOS. MORRIN.

(inéhcc, 24 janvier 1814.

AVIS PUBLIC.
FILOUS ceux qui doivent à la succession de foi: 
-R- Jacqur.» Giraud, en son fini vivant Cutter, do 

Bt uimurii, -ont price d« payer cans délai, et ceux qui ont 
quelques réclamation» contrn la dite succession «ont re 
qui» do présenter leurs rompt) » au aouaMigné.

CHARLES TURGEON,
Quéhee, 2H février 1841. Exécuteur Tn-tamentRire.

A V EN I) R E,
g CINQUANTE MILLIERS de BARDEAUX

du PIN BLANC de première «inalité. 
—AUSSI—

Huile de Chien de Mer,
Ci tto lin lo cal hnnno pour louleti aorte» dn maux 

aiirtoul pour le Ithumaliame, lo* Enflure», h a Entorse*, 
le» Foulures, !«f» Dartre», le* Cloux, le» Fronde», Jet, 
Brûlure», le* Cnupufca cl uuirsHinalaiiien du la Pnni.

Elle est aussi bonne pour brûler, et e'Ie est U meillourn 
po ur Cuir. La modicité du prix devrait la faim re­
chercher par toutes h » famille».

On la trouva on venin chez
P. TOURANGEAU, Faubourg SI. Joan.

Prit 1*. Üd. la bouteille.
(Québec, 4 mar* lu41.
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